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Notre marine marchande
La, situation de nôtre marine marchande.

pst déplorable. Elle n'était point brillante,
nvarit la guerre. Malgré les primes et les
subventions qui étaient accordées à nos
Brmatetirs, qui avaient eu pour effet inilé-
tuable un accroissement continu de notre
Ilotte commerciale, nous ne possédions pas
plus de 4,2 pour cent du tannage mondial,filais depuis le mois d'août- 1914, nous
lavons pérdu près d'un tiers de notre ton-
page, environ 700,000 tonnes, coulées par¬
les sous-marins ou par accidents de mer.
(Pendant la guerre lions n'ayons pas pu
Construire, à peine réparer nos navires.
En os chantiers navals et nos arsenaux

(étaient employés surtout à fabriquer des
(munitions et du matériel de guerre pour
l'armée. On a bien acheté à l'étranger tout
(ce qu'on a pu trouver, mais ce fut bien peu.
{La menace de réquisition empèch,ait au dé-
jbût les armateurs d'acheter très cher des
(bateaux que l'Etat leur reprendrait aussi¬
tôt dans des conditions trop onéreuses
(pour eux.
Plus tard, le transport de pavillon était

Interdit par la plupart des Etats. Nos alliés
(consentaient seulement à.nous prêter quel¬
ques navires pour le ravitaillement de nos
(armées et de la population civile. Nous es-
jpérions du moins après la victoire obtenir,
là titre de réparation, une juste part, des
navires allemands et autrichiens qui
lavaient été saisis. On nous avait promis
3e remplacement de nos bateaux coulés
(quille pour quille, tonne pour tonne. Nous
gommes loin du compte. Les Etats-Unis, qui
lavaient perdu beaucoup moins qoe nous, se
(sont attribué beaucoup plus que nous et
(beaucoup plus qu'ils n'avaient perdu : le
(double exactement. Le Brésil, de son côté,
(conserve un tonnage de prise décuple'de
£es pertes.
t Nous ne cherchons pas à expliquer une
Injustice aussi singulièrement distributive.
(La situation respective des navires mar¬
chands dans le monde'était d'ailleurs pro-

Ïondément, modifiée par d'autres élémentsLvant la guerre. La production de tous les
Chantiers du monde atteignait le chiffre de
B millions de tonnes par an. L'Angleterre
Jen produisait ,2 millions, les autres pays
lun million. Maintenant les Etats-Unis sont
(outillés pour construire à eux seuls trois
paillions de tonnes chaque année, autant
qu'on en construisait auparavant sur tout
3e globe. Le Japon, qui mettait à la mer
B0,(X)0 tonnes, en pourra lancer 600,000. Les?
Italiens ont également développé leurs
(chantiers de construction; de plus, leur ma-'
(rine va s'enrichir de l'apport des principa¬
les Compagnies autrichiennes de naviga¬
tion. Elles demandent, en effet, à placer
Jsous pavillon italien 600.000 tonnes de pa¬
quebots et de cargos.
Ainsi la part si minime qui nous était

(faite avant la guerre va être encore bien
Idiminuée au regard de celle qui est attri-
Jbuée à nos alliés qui restent nos amis mais
qui deviennent nos rivaux. Le gouverne-
toent nous a promis 500,000 tonnes dont le
(gouvernement anglais autoriserait le trans-
tfert par tranches successives en trois an-

La première étape
« Vi-L'

-MS
Les signatures qui viennent d'être, so-1

lennellement apposées sur ie traité de paix
avec l'Allemagne consacrent notre victoire.
Nous vivons des heures de joie etede fierté
légitimes; cependant, sans assombrir cette
joie, il n'est pas inutile de remarquer que
l'œuvre n'est pas achevée; notre débiteur
a reconnu sa dette, mais nous devons nous
attendre à le voir déployer dans l'exécu¬
tion du contrat qu'il vient de signer toutes
les ressources d'une mauvaise foi dont il
ne nous a déjà donné que trop de preuves.
De plus, l'Allemagne était notre princi¬

pale ennemie, mais elle n'était pas notre
seule ennemie; d'autres traités restent à
signer qui soulèvent des problèmes capi¬
taux pour la vie et l'équilibre de l'Europe
future. Les traités de demain seront poul¬
ie moins aussi difficiles à établir que le
traité d'aujourd'hui.
En effet, quand les alliés discutent et

traitent avoC/FÂItemagne, ils ont ' ,■ faca
d'eux uip.advcrsaire dont la responsabilité-
est nette et la personnalité bien définie. De¬
main, le problème sera tout autre, car en
abordant le traité avec l'Autriche, les alliés
vont avoir à refaire l'Europe centrale; les
vieux cadres austro-hongrois sont brisés;
des peuples se sont regroupés dont nous
avons reconnu les aspirations légitimes;
nous avions comme adversaire l'Autriche-
Hongrie, et l'Autriche-Hongrie n'existe
plus ! Comment traiterons-nous avec les
différentes nations qui la composaient et
qui se reconstituent? Comment sépare¬
rons-nous le bon grain de l'ivraie? Enfin
et surtout comment aborderons-nous et
comment résoudrons-nous le problème
russe ?
Sans doute, la paix est conclue sur les

fronts d'Occident, mais n'oublions pas que
la guerre continue sur les fronts d'Orient :
les colonnes russes, finlandaises et esthô-
niennes, parcimonieusement soutenues par
l'Entente, sont aux prises avec les bolche¬
viks, énergiquement appuyés par l'Allema¬
gne. Les Polonais ont en ce moment trois
fronts actifs; ils sont aux prises a lest

'

lis,

Seulement nous en sommes toujours aux
>romesses. Quand les armateurs ont voulu
.chetèr, on leur a opposé, sous des prétex¬
tes divers, des fins de non recevoir : « Ces
BOO.OOO tonnes, nous les avons ! » soutenait,
Il y a déjà, plusieurs mois, le commissaire
jmx transports maritimes. Non seulement

fious ne les avions pas alors, mais nous nees avons pas encore aujourd'hui.
M. Tardieu nous a promis également des

Çiavires américains. Que vaudront-ils ? eti quel prix les aurons-nous ? Car il ne suf-
t point pour soutenir la concurrence d'a-
-oir le même outillage que ses concurrents;
faut encore ne pas le payer beaucoup

lus cher. Or, en Angleterre, les construc-
eurs vendent aux armateurs français les
ateaux en acier 35 à 40 liyres (de 875 fr- à
,000 fr.), tandis qu'ils ne les vendent aux

(armateurs anglais que 25 livres, c'est à-
Idire 625 fr. Pour un bateau de 10,000 ton¬
nes, c'est une différence de 2 millions
E00,000 à 3 millions de francs à notre pré¬
judice.

Ce n'est pas tout. On oblige nos arma¬
teurs à acheter un bateau en bois pour
(quatre bateaux en acier; on leur impose
(des « rossignols» inutilisables. Aux Etats-
Unis nous ne sommes guère mieux traités.
(Le gouvernement assure un traitement fle
(faveur aux 'armateurs américains; ils
(paient les navires aux prix que paient les
(armateurs anglais, même si le prix de re¬
tient est supérieur; la différence est sup-
rtée comme dépense de guerre par le

udget de l'Etat.
Comment l'armement français pourra-

/l-il se défendre dans de pareilles conditions
ht conserver sur les mers le port légitime
(de notre pavillon ? La question n'intéresse
pas seulement les armateurs et les navires,
telle touche directement la nation fout en¬
tière. On répète avec raison que la mar¬
chandise suit le pavillon. Que notre marine
marchande disparaissent c'en est fait bien¬
tôt. de notre commercé d'exportation, avec
)es conséquences funestes qu'on devine
pour l'agriculture et pour l'industrie. Notre
gouvernement se rend-il compte de cette
(situation ? Et, s'il la voit telle qu'elle est,
gué fait-il pour y remédier ?

Charles CHAUMET.

f
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La grève des métallurgistes

est terminée

-Paris, 28 juin. — Lundi matin, les ouvriers
métallurgistes de la région parisienne, en grè¬
ve depuis un mois, reprendront le travail. Ain-
pi vient d'en décider leur comité d'entente,
après avis conforme des conseils syndicaux in¬
téressés.

La grève de mineurs de la Loire
Saint-Etienne, 29 jute.— Les offres des Com¬

pagnies pour les salaires ont été soumises
ce matin aux mineurs, dans des réunions te¬
nues dans les principaux centres : Saint-
Etienne, Rives-de-Gier, Firminy, Loxette-La-
Cicamarie, Boche-la-Molière. Partout les dé¬
cisions du comité fédéral des mineurs do la
Loire ont été ratifiées à l'unanimité. C'est
(a continuation de la grève jusqu'à satisfac¬
tion sur les salaires et jusqu'à ce que des
Engagements soient pris pour les ouvriers
Jjes ardoisières et des mines métallurgiques.

avec la république des Soviets, en Calicie,
avec les Ukraniens; en Silésie, avec les
Tchéco-Slovaques; enfin, ils sentent planer
sur eux la menace allemande. De leur
côté, les Roumains combattent les bolche¬
viks en Bessarabie et le gouvernement de
Bela Kun au nord. L'incendie n'est donc
pas éteint. Nous venons de signer avec
l'Allemagne une paix glorieuse, mais notre
tâche n'est pas achevée Ne souffrons pas
que l'on mélange des pavots à nos lau¬
riers : la France et ses alliés doivent plus
que jamais rester vigilants et unis.

REVUE
DE LA_PRESSE

LE TRAITE DE VERSAILLES

« Pourquoi le dissimuler ? écrit dans le Matin
M. Stéphane Lauzanne, qui a assisté à la céré¬
monie de.la galerie des Glaces, il est des Fran¬
çais qui l'avaient rêvée autre, cette scène. Ils
avaient rêvé qu'en ce jour tant, attendu leurs
cœurs battraient à se rompre d'allégresse dans
leurs poitrines; or, hélas I nos cœurs restent
serrés de je ne sais quelle angoisse. Ils avaient
rêvé surtout que la France entière serait là : or,
hier, dans la galerie des Glaces, il n'y avait
qu'un morceau de la France. » J
Jamais acte plus solennel n'a été entouré de

moins de pompe, constate Saint-Brice dans le
Journal.

M. Alfred Capus (Figaro), souligne que dans
ce décor de la galerie des Glaces,- gui avait été
le témoin, fil y a presque un demi'siècle, de la
plus dure humiliation de notre histoire et où la
puissance qui a failli nous écraser dè nouveau
en 1914 avait pris sa source, elle a trouvé hier,
« par un retour à jamais mémorable des choses
humaines, la ruine et la honte » : ,

« Ce contraste seul pourrait suffire à notre
fierté nationale. »

àï. Louis Pyéch, ancien ministre, marque
qu'à urt demi-siècle de distance c'est la pleine
revanche du droit :

« Hier Francfort, aujourd'hui Versailles. »
La 'paix avec l'Allemagne est une première

paix, la plus importante assurément et la seule
sensible à l'opinion, mais elle n'est pas toute
la paix, fait observer (Echo de Paris) l'un des
représentants de la France au Congrès, M. Ju¬
les Cambon' .'

<• Il reste à traiter avec l'Autriche, la Bulga¬
rie et la Turquie, à régler la question de l'Orient
européen à donner à ces jeunes nations, déjà
jalouses de leur indépendance et déjà ambitieu¬
ses, leurs limites et leur statut. L'œuvre à ac¬
complir exige encore beaucoup de lumières et
de la bonne volonté des gouvernements alliés
et associés. L'opinion du monde doit leur faire
confiance. »

Ce qui apparaît de plus caractéristique à M.
Jacques Bainville (Action française), c'est que
l'empire allemand sort la vie sauve du grand
apparat justicier de Versailles :

« Muller et Bell sont passés pour le compte
de l'Allemagne tout entière à la place même
de la galerie où, le 18 janvier, se tenaient les

QUELQUES INSTANTS AVANT LA SIGNATURE DE LA PAIX
Au milieu, M. Clemenceau, président de la Conférence de la Paix, ayant à sa droite M. Wilson, et à sa gauche K. Lloyd George.
A droite de M. Wilson, lés délégués américains, puis les délégués français, MM. Klotz, Tardieu, etc.
A gauche de M. Lloyd George, les délégués de la Grande - Bretagne, des Dominions, du Japon, etc.
Noua devons l'intéressant document photographique ci-dessus, à l'obligeance de notre excellent confrère le Daily Mail

L'IMPRESSION DANS LE MONDE

iirinces allemands dont les dynasties et les
Jtats ont disparu. L'Allemagne vaincue a re¬
trempé son unité à sa source symbolique. L'u¬
nité allemande que les erreurs de la France
ont faite autrefois, l'erreur des alliés la cimen¬
te. Ils le regretteront un jour. »
M. Marcel Cachin, leader des socialistes, ap¬

précie ainsi dans l'Humanité :

« Les peuples étaient absents de la cérémo¬
nie' fastueuse delà galerie des Glaces. Les si¬
gnatures qui furent échangées hier au palais
de Versailles ne sont pas celles de leurs re¬
présentants. »

La démobilisation
Paris, 28 juin. — Le maréchal Pétain a été

«mtê à venir de Metz pour s'entretenir mardi
matin de la démobilisation des vieilles classes
Avec le ministre de la guerre.

Contre la censure

Paris, 28 juin. — Le comité de la presse
Nitublicaine départementale, réuni sous la pré¬
sidence de M. Ferdinand Real, a voté à l'una-
pimité une motion protestant contre le main-
jtien de la censure. Il a décidé d'adresser cet
brdre du jour à M. Clemenceau et de le livrer
jk la publicité. ^

MULHOUSEo
Bet/ort

La joie à Paris
A partir do cinq heures, le bruit du canon

n'a cessé /le retentir dans Paris, annonçant
à la population que l'Allemagne avait signé
le traité de paix avec la France et ses alliés.
Paris, 28 juin. — Décrire ce qu'a été à Pariscette soirée de la signature de la paix est im¬

possible. Un flot prodigieux de foule a sub¬
mergé les grands boulevards. Des cortèges
avec des drapeaux et des musiques s'y
frayaient avec peine un passage.
L'e gouvernement s'était associé à la joie

populaire en organisant de gigantesques re¬
traites aux flambeaux auxquelles participaient
tous les régiments de la garnison de Paris',
huit musiques militaires avec tambours «t clai¬
rons, ainsi qu'un certain nombre de musiques
alliées, au total plus de 2,000 exécutants, enca¬
drés par des centaines de porteurs de torches.
Les troupes ont été acclamées et siaivies par
•d'innombrables curieux qui répétaient en
chœur les marches scandées par tambours et
clairons.
Une retraite qui voulut traverser la place de

l'Opéra dut marquer le pas, impuissante a tra¬
verser la masse populaire.
Tous les édifices publics étaient illuminés et

les grandes maisons 4e commerce avaient cou¬
vert leurs balcons de motifs faits de lampes
électriques multicolores. Des banderoles de
lampions se balançaient à toutes les fenêtres,
cependant que les rais lumineux du phare de
la tour Eiffel parcouraient le ciel.
Partout c'était une profusion de drapeaux,

d'oriflammes, d'écussons, et certains immeu¬
bles — comme le commissariat général du Ca¬
nada -t- étaient couverts sur une hauteur de
plusieurs étages par un impienge pavillon an¬
glais.
Par instants passaient des soldats alliés ju¬

chés sur des camions automobiles pavoisés de
banderoles et hurlant des hymnes nationaux,
tandis que des canons allemands, comme au
jour de l'armistice, étaient roulés à grand bruit
par des gamins. Et parfois, dominant le tu¬
multe, le chant majestueux de la « Marseillai¬
se » chanté par des milliers de ■ poitrines, sé-
tevait comme pour donner la signification
exacte de ce débordement de la joie populaire.
Sur la place de. la Concorde, rue de Rivoli,

avenue des Champs-Elysées, la foule augmen¬
tait d'instant en instant. Des terrasses des
Tuileries envahies par les curieux jusqu a 1 Arc
de Triomphe de l'Etoile, le coup d'œil était
merveilleux. Tout s'embrasait et les .illumina¬
tions pâlissaient devant l'éclat des feux de
Bengale.
L'animation a été très grande toute la soi¬

rée au quartier latin.
Sur le boulevard Saint-Michel, une foule in¬

nombrable déferle sur chacun des deux trot¬
toirs. Tous les cafés sont envahis. Des musi¬

ques locales donnent des.concerts à tous les
carrefours.
A 9 h. 30, les rampes électriques des bâti¬

ments de l'bôtel de ville illuminent entièrement
la façade, décorée de nombreux faisceaux de
drapeaux, et qui prend sa physionomie des
jours de grande fête. Sur la place de l'Hôtel-
de-Ville et les voies avoisinantes, il y a une
grande affluence de personnes, qui admirent
les feux d'artifice, les feux de Bengale et les
fusées, qui sont tirés au milieu de la foule. La
circulation est impossible pour les voitures.
Dans les quelques endroits libres, des bals s'or¬
ganisent avec des musiciens de bonne volonté.
Place de l'Opéra, une foule immense s'était

massée, attendant Mlle Demougeot, qui de¬
vait chanter la « Marseillaise ». A 9 h. 30,
elle apparut au balcon du Théâtre National,
drapée de blanc, les bras nus, élevant un
drapeau tricolore et elle entama aussitôt les
strophes vengeresses de l'Hymne national.
Le silence s'était fait complet, religieux;
mais quand elle arriva a la phrase atten¬
due: «Aux armes citoyen», un frisson par¬
courut toute cette foule qui d'un même élan,
d'une même voix, entonna avec elle le re¬
frain qui conduisit en 93 comme aujour¬
d'hui nos troupes à la victoire.
La « Marseillaise » venait déjà d'être chan¬

tée par la même artiste sur la scène de
l'Opéra avant la représentation et les spec-
tateurss avaient entonné avec la cantatrice
l'Hymne national.
Il en a été de même à l'Opéra - Comiqueoù la « Marseillaise » fut exécutée, bissée et

chantée par toute la salle électrisée.
A la Comedie-Française, M. Jean Riche-

pin dit un poème célébrant la paix et fut
chaleureusement applaudi.

- Dans tous les théâtres, las cinémas -des
boulevards, les hymnes alliés furent égale¬
ment exécutés.
Jusqu'à une heure avancée de la nuit, la

foule demeura considérable sur les grands
boulevards.
Les nations alliées se confondaient : le

soldat italien donnant le bras au poilu fran¬
çais qui, lui-même, entraînait ses amis an¬
glais et belges. Les Américains, au contact
de cet enthousiasme, manifestaient comme
chez eux. Ils déchargeaient leurs revolvers
en l'air, accompagnant chaque détonation
de coups de sifflets stridents.

Les manifestations en province
Paris, 28 juin. — Partout en province, ainsi

que l'annoncent les dépêches, des manifesta¬
tions enthousiastes ont eu lieu pour célébrer
la signature de la paix.
Dans chaque ville, les maisons étaient pa-

voisées et illuminées. Des retraites militaires,
dos revues de troupes, ont. eu lieu, ainsi quedes bals populaires. Une foule nombreuse n'a

cessé de circuler en témoignant son allégresse
par des cris de joie et des chants.

La joie en Alsace et en Lorraine
Strasbourg, 29 juin. — Dès que la nouvelle

de la signature a été connue à Strasbourg,
elle a causé une grande joie parmi la popu¬
lation, et la ville a été aussitôt abondam¬
ment pavoisée. Des salves d'artillerie ont été
tirées; le soir, ur,.e grande retraite a parcou¬
ru la ville; des feux de joie ont été allumés
sur les cimes des Vosges. La statue de Kléber
avait été garnie de fleurs.
■Metz, 29 juin. — La nouvelle de la signa¬

ture de la paix a été accueillie avec enthou¬
siasme par les Messins. Une salve de coups
de canon et la sonnerie de la cloche « Mutte »
l'ont annoncée à quinze heures trente. Mais,
dès quinze heures vingt, les journaux la pu¬
bliaient. Le soir, une grande retraite aux
flambeaux, organisée avec le concours de la
nouba des tirailleurs, les trompettes de la
Lorraine sportive et les pompiers, a parcou¬
ru la ville. Une foule immense suivait. Des
aéroplanes ont survolé la ville en grand nom¬
bre.
La maréchal Foch a assisté au banquet des

anciens élèves du collège de Saint-Clément, où
il a fait ses études. Un jeune de l'établissement
a remis au maréchal, «au grand ancten», une
gerbe de fleurs. Le maréchal a remercié en
exhortant la 'eunesse au travail et en l'enga¬
geant à imiter ses aînés.

L'impression à l'étranger
Paris, 28 juin. — Les dépêches provenant

des capitales alliées décrivent le même enthou¬
siasme des habitants à l'annonce de la signa¬
ture du traité de paix.
A Londrës, dans les théâtres, la nouvelle'pro¬

jetée sur des transparents fut accueillie par les
applaudissements frénétiques des spectateurs,
qui chantèrent les hymnes nationaux des pays
alliés.
A New-York ont retenti aussitôt, comme pourles grands événements, les sifflets des sirènes

de tous les navires ancrés daûs le port.
Genève, 29 juin. — Le Conseil d'Etat a or¬

donné une sonnerie de cloches en l'honneur
de la paix dans tout le canton, ainsi que dessalves d'artillerie. Les édifices publics et les
maisons privées sont pavoisés aux couleurs
suisses et alliées. La population manifeste
un grand enthousiasme.
•Madrid, 29 juin. — Aussitôt que l'agenceFabra eut communiqué à l'aérodrome de Ca-

rabanchel la nouvelle de la signature de la
paix, divers avions, notamment un appareilitalien, s'élevèrent et, volant bientôt au-des¬
sus de Madrid, firent des évolutions, à lagrande joie de la foule circulant da'ns les
rues. Bientôt après, les édifices publicsétaient pavoisés.

LES EVENEMENTS

Notre nouvelle frontière de l'Est
et les trois étapes de l'occupation alliée

sur le Rhin

ALLEMAGNE
Les gouvernementaux occupent Hambourg

. Hambourg, 28 juin (retardée). — Les trom

Ees gouvernementales sont entrées à Ham-ourg. L'occupation de la ville se fait dans un
calme complet, sans aucun incident. Les trou¬
pes gouvernementales marchent sur la gare
centrale. Jusqu'à neuf heures du matin, elles
se sont avancées de l'est jusqu'à Elster.
La défense nationale cherche à éviter une

effusion de sang, et ne tend qu'à assurer l'or¬
dre.

Fin de la grève des cheminots
Berlin, via Bâle, 28 juin (retardée). — A la

suite des pourparlers engagés entre ies organi¬
sations des cheminots et le gouvernement, on
est parvenu à un accord selon lequel, considé¬
rant la diminution de prix des denrées alimen¬
taires accordée par le gouvernement, les orga¬
nisations de cheminots agiront pour la cessa¬
tion immédiate do la grève.
L'assemblée des cheminots tenue vendredi à

Breslau a décidé de reprendre samedi le trafic.

Un complot allemand
pour la résistance armée

Zurich, 29 juin. — Un projet qui avait été
élaboré en Prusse orientale en vue de l'or¬
ganisation d'une République indépendante
qui aurait résisté par les armes après la
signature de la paix a A-é- découvert. Les
chefs de cette République étaient déjà dési¬
gnés. Il s'agissait entre autres de Batocki
et de von Bëtew. Ce dernier devait avoir la
conduite /opérations militaires. Le ravi¬
taillement Tl la solde des troupes étaient as¬
surés pour trois mois.
La conférence des généraux à Weimar a

fait échouer ce plan, Grœner, Erzberger et
Horsing, qui y avaient été admis, ayant cé¬dé aux instances de Noske.
Hindenbttrg a fait volte-face dans la crain¬

te que l'armée de l'Est ne soit employée
contre Berlin.
Le gouvernement Scheidemann avait l'in¬

tention de ne pas signer, de laisser les trou¬
pes de l'Entente s'avancer jusqu'à l'Elbe, et
de livrer sur ce fleuve un combat décisif.
Ce plan a échoué par suite de la mésintelli¬
gence entre les membres du gouvernement
et entre les généraux.

HONGRIE

(La terreur rouge à Budapest
Vienne, via Bâle, 29 juin. — Suivant le dire

des voyageurs'arrivés de Budapest, plusieurs
centaines d'innocents ont été exécutés devant
le Parlement, en présence de nombreux par¬
tisans des communistes, au milieu des mani¬
festations des contre-révolutionnaires, qui
criaient ; « A bas Bela - Kun I Pendez-le au ré¬
verbère 1 A bas Szamuelly 1 Chien sanguinai¬
re 1 II doit être exécuté ! »

L'armistice entre Hongrois
et Tchéco-Slovaques

Baie, 28 juin. — Le général français Pellé,
chef de l'armée tcbéco-slovaque, a consenti,
sous réserve de l'assentiment de la Conférence
de la paix, à la prolongation jusqu'au 30 juin
du délai d'évacuation par les Hongrois des ter¬
ritoires occupés.

1
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Le timbre-poste de la signature de la paix

Versailles, 29 juin. — Le succès de la jour¬née a été pour les cartes postales. Les stocks
ont été épuisés. Chacun de ceux qui sont
venus à Versailles a voulu envoyer un sou¬venir de la grande journée historique. Et
quelle matérialisation plus authentique quele sceau de l'administration des postes créé
pour la circonstance, évoquant officiellement
par une date et une inscription la signature îLes postiers oblitéraient sans arrêt.
Il a été vendu pour 35,000 francs de figu¬rines d'affranchissement.

ESPAGNE

La politique financière du gouvernement I
vivement attaquée aux Cortès

J

Madrid, 28 Juin. — Le gouvernement ayant \demandé aux Cortès l'autorisation de proro¬
ger par décret l'exercice budgétaire pendantle mois de juillet, afin d'avoir le temps depréparer un projet d'ensemble qui serait pré¬senté lorsque le Parlement serait définitive¬ment constitué cette mesure a été vivement
combattue au Sénat par le marquis d'Alhu-
cemas:
A la Chambre, l'ancien président du con¬seil Romanones déclara qu'en trente ans de

vie parlementaire, il n'avait jamais été en
présence d'une procédure aussi grave.L'ancien ministre libéral Villanueve qua¬lifia le procédé d'inconstitutionnel-.
La discussion fut ajournée dans les deux

Chambres sans que le ministre des finances,M. de La Cierva, y fit opposition.

ETATS-UNIS

Les Américains ne pourront pas
excursionner en France

l
Washington, 29 juin. — Des restrictions i

vont être apportées à la délivrance des pas- !
seports pour les pays étrangers autres que 'la France et l'Angleterre. Toutefois, on ne jcroit pas que les voyages de plaisir en An- jgleterre et en France seront autorisés cette
année, les gouvernements de ces deux pays
ayant, demandé au département d'Etat de ne
délivrer de passeports que pour des raisons ,

d'urgence. |
I

Le message du président Wilson an Sénat 1
américain

Washington, 29 juin. — Le sénateur jHitchcock a lu hier devant le Sénat le Messa- !
ge du président Wilson au pèùple améri- ;cain. Bien que la lecture de ce Messagesignifiât la cessation, officielle de l'état de .

guerre, elle n'a donné lieu à aucune mani-
, festation. 1

Le numéro XO o.

Après la signature
•

Ls traité de paix a été déposé
au Protocole

Paris, 28 juin. — Le traité a été rapporté
ee soir de Versailles et déposé au Protocole.

Le traité au Palais-Bourbon
Paris, 29 juin. — C'est demain après-midi

que M. Clemenceau déposera le traité de
paix sur le bureau de la Chambre. Il accom¬
pagnera ce dépôt d'une brève déclaration
au nom du gouvernement.
Pour l'entrée en vigueur du traité
Paris, 29 juin. — Ainsi que nous l'avions an¬

noncé, il avait été question de joindre au traité
de paix un engagement pris par l'Allemagne
de ratifier Ce traité dans un délai fixé. C'est
sous une autre forme que l'invitation de hâter
la ratification a été adressée à l'Allemagne. Une
note lui a été envoyée à ce sujet. Elle rengage
à saisir aussi rapidement que possible l'Assem¬
blée nationale et les Parlements prussiens et
bavarois du texte du traité aux fins de ratifica¬
tion. Elle lui promet en cas d'empressement
une suppression plus prompte du blocus. Tout
retard dans la ratification entraînera une pro¬
longation des mesures économiques de restric¬
tion. Il va sans dire que parmi ces moyens on
compte celui qui a trait aux prisonniers alle¬
mands, dont le rapatriement ne commencerait
qu'après la ratification.
Si les alliés attachent une grande importance

à une prompte ratification, c'est notamment
parce que certaines clauses du traité, relatives
à l'évacuation dé plusieurs territoires polonais
ne seront applicables qu'après un certain délai
ayant pour point de départ la date, non pas de
la signature, mais de la ratification du traité.
Et on n'ignore pas que la présence des troupes
allemandes en Pologne constitue un danger
permanent de troubles et peut-être même de
complications plus graves.
Rappelons que le traité signé hier n'entre en

vigueur qu'après avoir été ratifié par l'Allema¬
gne et par trois des grandes puissances. Or,
les Parlements italien et américain pourraient,
pour des motifs divers, prolonger la discus¬
sion. Il est donc nécessaire que: l'Allemagne
d'une part, la France, l'Angleterre et le Japon
de l'autre, ratifient lo texte au plus tôt.
Le départ des délégués allemands
Versailles, 28 juin. — M. Hermann Muller,

ministre des, affaires étrangères et M. Bell, mi¬
nistre des transports, accompagnés d'une cin¬
quantaine de membres de la mission alleman¬
de, conseillers, secrétaires, employés, etc., sont
partis ce soir à 8 h. 30 se rendant à la gare
de Noisy-le-Roi, où ils prendront place dans
le train qui les ramènera en Allemagne.
Afin d éviter tout incident et en raison du

fait que ce soir la ville est en fête et qu'il y a
beaucoup de monde dans les rues, on a fait
partir les Allemands par le parc et une route
détournée. Us avaient pris place dans quinze
voitures automobiles.

Le Conseil suprême interallié
va renaître v

Paris, 29 juin. — Le conseil des Quatre va
redevenir le Conseil suprême interallié, où
chacune des cinq grandes puissances sera
représentée par deux délégués.
Les mesures militaires contre l'Allema¬
gne maintenues jusqu'après la rati¬
fication
Londres, 28 juin. — Dans les milieux officiels

on considère que toutes les mesures militaires
contre l'Allemagne, y compris le blocus, reste¬
ront e.n vigueur jusqu'à la ratification du traité
de paix par les puissances. Cette ratification
nécessitera un délai de trois à quatre semaines.

Le traité avec l'Autriche
Paris, 29 juin. — Le conseil des Quatre a ar¬

rêté hier les conditions économiques à imposer
à l'Autriche.

Le roi d'Angleterre félicite
M. Poincaré

Londres, 29 juin. — Le roi a adressé le té¬
légramme suivant au Président de la Répu¬
blique, à l'occasion de la signature de la
paix :

« En cet heureux jour, alors que nos enne¬
mis viennent enfin d'admettre leur défaite,
je vous prie, Monsieur le Président, d'accep¬
ter l'expression de mes félicitations les plus
chaleureuses, ainsi q-ue mes bons souhaits.

» 'Sous tes auspices de votre gouverne¬
ment et sous la direction des admirables
guides que furent ses grands soldats, ses
hommes d'Etat, la France enfin a atteint au
but final, et, après ses souffrances cruelles
de ces dernières années, elle vient de rece¬
voir sa'glorieuse récompense. La France eï
ses vaillants enfants peuvent sûrement sa-
luej avec joie, maintenant que les ténèbres
omt disparu, la consécration du plus grand
triomphe que l'Histoire ait jamais enregis¬
tré.

» Le peuple britannique, Monsieur le Pré¬
sident, partage la joie et le triomphe de la
France, comrn.e il a partagé ses souffrances
et son angoisse. Il n'oubliera jamais que
dans le monde entier les soldats français et
britanniques, ainsi que les martes et avia¬
teurs, ont lutté côte à côte, eil camarades
loyaux et fidèles, dans le grand combat pour
la liberté dont le monde est assuré de jouir
maintenant grâce à leurs communs efforts.

» Notre tâche ardue s'est glorieusement ter¬
minée; mais un labeur immense nous in¬
combe encore, car sur les ruines de ce conflit
formidable doit renaître une nouvelle et meil¬
leure Europe. Je suis sûr que la France et
mon empire travailleront de concert à cette
grande renaissance, et je ne doute pas que,
se souvenant de leurs communs sacrifices
et de leur commun triomphe, l'affection et le
respect mutuel de nos deux pays, basés sur
la rude mais inébranlable camaraderie des
armes aillent toujours croissant, favorisés
par la confraternité bienfaisante de la paix.

» La Grande-Bretagne offre ses sincères re-
mercîments à la France et lui souhaite le
plus grand succès. »

.GEORGE, R. I.»
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Un adieu affectueux
du présidentWilson avant son
départ pour les Etats-Unis '

i* î?! t ttJ ~ Avant son départ doutles Etats-Unis, le président Wilson a faitla déclaration suivante ; au
« Ce 28 juin 1919, au moment où je ietteun regard sur les mois pleins d'événements'te® J passés en France, ma pensée nés attache pas seulement'aux conférences etaux durs travaux, mais aussi aux nombreuxactes de générosité et d'amitié qui m'ontfait comprendre combien réels sont les sen-timents de la France envers le peuple amé-ricain et combien je suis fortuné d'avoirété le représentant de notre pays &u seind'une nation qui peut montrer son affectionavec un charme pareil et ouvrir son cœuïsi franchement. Profondément heureuxcomme je le suis de la perspective de revoirmes concitoyens, je quitte la France avec

un réel regret. Ma sympathie profonde pourson peuple et ma foi dans son avenir con¬
firment mes pensées, agrandies par le con¬tact privilégié avec ses hommes politiques.Conscient qu'un lien plus fort qu'une simpleamitié s'est formé, et profondément recort-
naissant de l'hospitalité et dos attentions
j^F.s Gotebre qui m'ont donné le sentimentd être le bienvenu et d'être chez moi, jeprends la liberté de souhaiter à la Francela protection divine et, lui disant adieu jelin renouvelle l'expression de mon affec¬tion durable et de ma pleine confiance dansson avenir. »

A l'Elysée
Paris, 28 juin. — Avant de partir pour Ver¬sailles, le président des Etats-Unis et Mme
^•venus, re?,dre vis!to au présidentde la République et à Mme Poincaré, avec les-
qUreIS éw: v?* fu UIÎ l°nS et cordial entretien.
DTiLPL »1? a de nouveau exprimé à M.Poincaré toute sa reconnaissance pour l'ac¬cueil qu'il a reçu en France.

Le départ
juin- — Le président Wilson et MmeWilson ont quitté Pans ce soir à 9 h. 45 serendant par train spécial à Brest où ils a'em-

Fte?qUnni«'^°cr ''Amérique. Le président des•à?.^ J5 Slut,ft. qui avaient été accla¬més au passage par la foule, ont été reçus par
h iwym Pcuncaré, président de la Répu-
M wliSTf d,u général Pénelon et de

n A™ ™artin, chef du protocole; M. An-
ne? niSoMorit Pré?ld®nt du Sénat; M. Descha-nel, président de la Chambre des députés; M.

président du conseil, ac-
rihtiSfÇit duffg?néraJ,Mordacq; M. Pichon, mi-mi^c des affaires étrangères; M. Clémentel,ministre du commerce; M. Loucheur, ministre
Îipnie Sn industrielle; les ambassa-
1»^?, des F-Jats-Ums.d Italie, d'Espagne, duG,rèce. le président des Etats tchéco-^i généraux Berthoulat, gouver-

« A «r de Paris; Pershing et Bliss.
D 4'21 h. 30, le président Wilson, le président^ncaré et les personnages qui les accompa¬gnaient sont descendus sur le quai où ils ontete acclamés par un nombreux public.La musique a joué la « Marseillaise » et
yKyj??® national américain. Les présidentstu t eur iPoinc.aré «a sont longuement entre-»?ASf snr le quai avànt le départ du train.
^t^n7à£opTen^.-Plch2n' ministre des affaires

f Tardieu, haut commissaire des af-franco-amiéneaines; Jusserand, ambassa¬deur de France aux Etats-Unis, et Mme Jusse¬rand accompagnent M. Wilson jusqu'à Brest.
Un message de M. Wilson au peuple

américain
Versailles, 28 juin, — le président Wilson, àI occasion de la signature du traité de paix, aadressé aux Etats-Unis le message suivant :

«Mes chers Concitoyens,
» Le traité de paix a été signé. S'il est ratifiéet s il est exécuté dans toute la sincérité de sestermes, il sera la charte d'un nouvel ordre"d«choses pour le monde. Dans les obligations etles châtiments imposés à l'Allemagne, il estcertainement dur. Mais cette sévérité découleseulement des grandes offenses commises parelle, offenses qui doivent être redressées et

compensées. Il n'impose rien que l'Allemagnene puisse faire, et elle peut regagner sa justeposition dans ie monde si elle en remplit lestermes honorablement et avec promptitude.» C'est plus qu'un iraité de paix avec l'Aile-
magne. 11 rend à la liberté de grands peuplesqui jamais encore n'avaient pu trouver le che¬min de cette liberté. Il termine définitivement
un ancien et intolérable ordre de choses, souslequel des petits groupas d'hommes égoïstes seSônt servi- des peuples dê grandâ empires poursatisfaire leurs'désirs ambitieux de domina¬tion. Il unit les libres gouvernements du mon¬de en une ligue permanente, dans laquelle ilssont engagés à employer leurs forces réunies
pour maintenir la paix, en maintenant le droitet la justice. Il fait du droit international une
réalite soutenue par des sanctions impéralives.II détruit le droit de conquête et rejette la poli¬tique d'annexion.

L'embarquement
Brest, 29 juin. — La ville de Brest, quiavait reçu M. Wilson lors de son arrivée en

France, le 13 décembre 1918, a de nouveau
aujourd'hui l'honneur de le saluer au mo¬
ment où il quitte la terre de France.
Les Brestois eussent désiré que le prési¬

dent traversât la ville pour s'embarquer au
port de commerce, mais le train présiden¬
tiel est entré directement dans l'arsenal
pour stopper devant l'embarcadère.
Depuis ce matin, tous les navires sur rade

ont hissé le grand pavois avec le pavillon
américain. Des drapeaux flottent à toutes
les fenêtres, et la foule se dirige vers la
rade, où se tiennent ancrés une trentaine
de bâtiments.
Au large, le « George-Washington » est

sous pression et fait ses derniers prépara¬
tifs d'appareillage.
Il est onze heures quarante quand le train

présidentiel entre dans l'arsenal. MM. Sté-
phen Pichon, ministre des affaires étrangè¬
res; Georges Leygues, ministre de la mari¬
ne; André Tardieu, haut-commissaire aux
affaires franco-américaines, descendent les
premiers, suivis par le président et'Mme
Wilson, l'amiral Knapp, délégué à la Con¬
férence de la paix; le général Léorat et la
suite présidentielle.
Les clairons sonnent «aux champs», la

musique de la flotte joue l'Hymne améri¬
cain et la « Marseillaise ». M. et Mme Wil¬
son reçoivent les hommages du préfet du
Finistère, du vice-amiral Salaun, préfet ma¬
ritime; du contre-amiral Benoît, major géné¬
ral; du sous-préfet, du maire de Brest, du
général Helmick, commandant la .base mi-
litaire américaine ; du contre-amiral Hal«
steafi, commandant la base navale.
Quelques instants après, le- président et

suite, les ministres et les personnages oj
ciels prennent place à bord de la canoniv-ere
« Dolmen ». Le pavillon étoilé du chef çïe le
République des Etats-Unis est hissé, et MV
son, tête nue, entouré de tous les passagers,
écoute une dernière fois de la terre française
les accents du « Star Spangled Banpcr » etde la « Marseillaise ».
Le* « Dolmen » quitte le quai au milieu dej

hourras, et une salve de 21 coups (le canon
salue son entrée sur rade.
Les équipages des bâtiments sont partout à

la bande. Les états-majors et les Compagniesde piquet rendent les honneurs. Los sonneries
aux champs et les sept hourras réglementaires
éclatent au passage du <i Dolmen», qui, à midi,
accoste le «George-Washington».
Lo président, Mme et Mlle Wilson gagnent

aussitôt leur salon, où ils reçoivent les auto¬
rités françaises qui les ont accompagnés. Au
nom du gouvernement, M. Stéphen Pichon,
ministre des affaires étrangères, remet une
magnifique gerbe de fleurs à Mme Wilson,
puis les personnages officiels prennent congé.
MM. Pichon, Leygues et Tardieu rentrent à

la préfecture maritime, où un déjeuner intime
a été servi. |

Notre empire colonial africain

Un monument de l'armistice
Compiègne, 29 juin. — Le Conseil municipal

a pris l'initiative de l'érection d'un monument
en forêt de Compiègne, à Rethodes, où fut signé
l'armistice du 11 novembre.
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L'horrible drame
par Charles MÉR0UVEL

DEUXIEME PARTIE

L'EXPIATION

VI

L'cbstacle
(Suite)

Angèle répondit :
Je veux la" distraire... Eli® a besoin de

(changer d'air... Moi, j'ai besoin de .veiller
»n peu sur mes affaires...
i— Alors 7...

| — ,..Je pars pour la Vaudière.
; Le comte fronça le sourcil.
N'était-ce pas là qu'on élevait cet enfant

Auquel il ne pouvait songer sans colère,«ans qu'aussitôt le rouge de la honte luijDontât au visage ?
,11 regarda un instant sa fille, sur les lè-

l.la:?uelle n vit erreT un Pâle sourire.Elle était mère I
! Quels sentiments pouvait-elle concevoir(pour l'enfant dû crime 1 concevoir
i, Jl lui demanda :

Oue uenses-tu de, ce voyage?.,,

Ce fut madame Mayrand qui répondit .
— Laissez-moi la conduite... je me chargede tôut...
Le père s'inclina.
Le sourire de Suzanne s'accentua, commesi cette permission eût été pour elle une

cause de joie.
— Ce qui m'ennuie, dit-elle doucement, -enattachant son regard sur les yeux du com¬

te, 'c'est que vous allez rester seul, mon
père... Mais je ne serai que peu de jours
absente.
Elle posa ses deux mains aux doigts effi¬

lés, amaigris par le chagrin, sur les épaules
du comte en murmurant :

— Il m'en coûte de te quitter.
Il l'embrassa en silence et se disposa à

sortir.
Mais, au moment d'ouvrir la porte de la

salle, il se retourna et dit :
— Je viens d'écrire deux mots à notre ami

André de Ncille, pour le féliciter de son nou¬
veau grade... Tu as vu sa mère aujour¬
d'hui ?...
-- Ce matin, en effet.
— Une heureuse femme, qui peut être flô-

re de son fils.
Vivement, il ajouta :
— Quand partez-vous T...
— Ce soir, dit Angèle... Je vais donner des

ordres pour qu'on nous attende à la gare de
Tours.
Elle désigna du doigt Suzanne.
— Quelques jours passés là-bas, par cette

fin d'automne, lui rendront de la force, et je
vous la ramènerai métamorphosée... Comptez
sur moi !
Le soir même, elles prirent le train, qui,

après de nombreux arrêts causés par le pas¬
sage de troupes et de cçnvoj^ de mjteiUQns

dirigés vers le front, les déposa à la gare de
Tours avec un retard de quatre heures,- au
moment où les premières clartés du jour
rayaient l'horizon des filets rougeâtres d'une
aurore de la fin d'octobre.
Les deux amies étaient seules; point de do¬

mestiques avec elles, et pas d'autres bagages
que deux légers sacs à main.
Ne devaient-elles pas trouver à la Vaudière

tout ce qui leur était indispensable?
Un coupé stationnait devant la gare.
Un vieux domestique, qui remplissait les

fonctions de garde, jardinier et cocher, som¬
nolait sur le siège, enveloppé d'un lourd par¬
dessus bordé d'une vieille fourrure.
Il s'éveilla au bruit des voyageurs qui des¬

cendaient du train et, à l'aspect de sa mai-
tresse, sa facq barbue et grise s'éclaira d'un
bon sourire.
-r- Ces dames doivent être fatiguées, dit-il.
— Et vous, Baptiste? demanda Angèle.
— Moi aussi, un peu... L'attente a été lon¬

gue, mais vous trouverez vos lits préparés, et
vous pourrez vous reposer tout à l'aise.
Quelques secondes plus tard, le cheval, vieil¬le et brave bête, solide et pacifique, qui jus¬

tifiait le dicton populaire : « Bon cheval, bon¬
ne rosse », se mettait en marche et, d'un trot
soutenu, prenait, la route par laquelle il devait
regagner son écurie.
Serrées l'une contre l'autre, Angèle et Su¬

zanne s'endormirent, bercées sur les moelleux
coussins de leur excellente voiture, pour ne
se réveiller qu'au moment où le complaisant
cocher leur dit en ouvrant la portière :
— Mesdames, vous êtes chez vous.
F.n effet, à deux pas d'elles, le joli petit

château s'élevait dans la splendeur d'une fraî¬
che matinée, sous un ciel d'automne voilé de
.ttualaues. pusues,

Une sensation bien naturelle amena sur leslevres de madame Mayrand un sourire de sa¬tisfaction.
Heureux ceux qui possèdent de telles de¬

meures, véritables bijoux de la Renaissance,epoque ou les bâtisseurs faisaient preuve detant de fantaisie et de grâce 1Sa compagne, au contraire, semblait rê¬veuse, presque abattue.
— Tu es fatiguée, lui dit son hôtesse, etcomme je le comprends !
H était 6ept heures du matin.Devani elles, sous les rayons du soleil dé¬

jà haut dans une atmosphère tiède encore,1 admirable panorama de la Loire et de sa
vallée se déroulait.
Le regard à demi éteint de Suzanne sem¬blait chercher, aux alentours de cette mai¬

son ravissante, au milieu de ces jardins en¬chantés, sur le coteau en pente oouce, cou¬vert do bosquets et de vignes, qui s'infléchitensuite dans une descente vertigineuse jus¬qu aux bords du fleuve, un être qu'elle n'yvoyait pas. H
Sous la marquise du perron, une vieille

servante, la femme du jardinier, avait prisles sacs des voyageuses pour les porter dansleurs chambres.

yJï^L'enfant ?... lui demanda Angèle à demi-
— il va bien, dit-elle.
Et d un geste elle montra le pavillon situéà 1 extrémité des jardins, et ajouta à
— Il est là et 11 dort.

Viens, dit Angèle à son amie, je'vais teconduire à ta chambre... Il faut te reposerd abord, nous causerons ensuite.
La malheureuse mère obéit.
Quelques minutes après, couchée dans un

, lit m oc,lien y. non loba, das fenêtres .d'où Ton

découvrait un merveilleux horizon, seule,
le front appuyé à une main fiévreuse, elle
réfléchissait.
Fourquoi était-elle venue; poussée par un

désir qui la tourmentait sans cesse : celui
de revoir cet innocent envers lequel elle com¬
prenait qu'il lui restait des devoirs à rem¬
plir, et de s'assurer que rien ne lui man¬
quait ?
Maintenant, elle était à deux pas de lui,

et déjà son désir se changeait en crainte;
ses ressentiments contre le père se réveil¬
laient avec plus de force.
Elle revoyait aussi nettement que sous un

jet de lumière électrique tous les détails de
la scène atroce dont elle avait été la vlv-ti-
me : l'envahissement de Fontelle par les ca¬
valiers de la garde du kaiser, cause de tant
de maux, de pillages et de meurtre; l'in¬
solence du colonel Stein; elle entendait ses
ordres, donnés d'une voix brève ; son re¬
gard la terrifiait; elle se sentait entraînée
par ses reîtres brutalement, et jetée comme
une proie dans la chambre aux grillages en
fer de la Poterne, dont elle ne pouvait s'é¬
vader.
Et ensuite ?
Quelle honte ! Quelle infamie !
C'était la tête basse, une lividité mortelle

sur le visage, tout son être frissonnant de
colère, qu'elle était sortie de ce cachot pour
passer devant des soldats dont aucun ne
pouvait ignorer son déshonneur.
Enfin, les mois de doute, puis la certitude

de son malheur et toutes les tortures de la
femme qui, au lieu de la joie des mères, se
dit qu'elle ne pourra qu'exécrer l'enfant au¬
quel elle donne la vie.
Tout cela, cet opprobre, cette violence, la

hideuse contrainte .an'ellg avait endurée, sa

haine exaspérée contre l'homme' capable d'un
tel crime, elle avait cru un moment qu'elle
pourrait l'oublier par un effort de sublime
C'était dans ce but qu'elle avait entrepris ce

voyage.
Eh bien, non : ce serait au-dessus- de ses

forces !
Brisée, endolorie, souffrante, moralement

surtout, elle s'endormit.
Combien de temps dura ce sommeil?
Qu'importe t...
Lorsqu'elle s'éveilla, sa chambre était inon¬

dée de lumière, les rideaux étaient tirés, les
fenêtres ouvertes.
Près de son lit, une jeune femme, souriante,

attendait, et à deux pas d'elle, un enfant se
tenait debout, une de ses petites mains entre
celles de sa gardienne d'un instant.
C'était Angèle.
D'une -voix douce, elle dit à' son amie :
— Ton fils, Suzanne...
Les yeux de la jeune mère se fixèrent un

instant sur le visage de l'enfant immobile,
étonné en face de cette inconnue qui le con¬
templait avec une sorte d'avidité.
Dans son lit Suzanne s'était assise.
D'abord elle fît un geste comme pour atti¬

rer l'enfant qui n'osait s'avancer.
De son regard elle l'appelait avec une sorte

de tendresse; des larmes roulaient sur ses
joues amaigries; puis, au moment où il s'ap¬
prochait d'elle, elle jeta un cri terrible et le
repoussa de la main :
— Lui !... c'est lui... comme il lui ressem¬

ble... éloigne-le... je ne puis le voir...
Ses traits s'étaient contractés.
Madame Mayrand s'effraya.
Etait-ce la folie qui s'emparait de son

amie?

On aurait pu le croire. y '
Un tremblement convulsif l'agitait.
A dater de cette minute et de cette v/isiov,

sinistre, Suzanne ne prononça plus uné pa«
rôle.

. ...

Le martyre qu'elle endurait depuis si long¬
temps, les souffrances qu'elle dissimulait par
suite de sa tendresse pour son pfî'e et ses ami»
produisaient leur implacable effet.
Un mal terrible venàit de« faire explosioh.
Une fièvre maligne allait clouer sur ce lit

de douleur la jeune fille née sous un astre si
favorable, à laquelle toutqs les félicités do la
terre semblaient destinées, et qu'une fatalité
de cette guerre maudite qui, partout sur notre
sol envahi par les barbares, a fait tant de
victimes et causé tant de désastres, allait con¬
duire aux portes de la mort.
Madame Mayrand, épouvantée, appela la

gardienne et lui remit l'enfant qui, incons¬
cient, se roulait sur les lapis de la chambre.
Ensuite elle prit dans ses bras sa pauvre

Suzanne, qui semblait avoir perdu connais¬
sance, et la couvrit (le baisers en murmurant
à son oreille des consolations qt'elle ne com¬
prenait pas.
Quelques heures plus tard, l'éminent el

vieux docteur»Rousseau, appelé en toute hâte,
so trouvait au chevet de la malade et, après
l'avoir longuement examinée, il déclarait, en
hochant la, tête :
— C'est grave, très grave... Elle a trop souf¬

fert; mais elle est jeune et forfe... Ce - sera
long et pénible.

11 affirma cependant ;
— Ne perdez pas l'espoir, ayez confiance]

nous la:sauverons !
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La signature
de la paix

La signature du traité a commencé
% 15 h. 12, les Allemands signent les
premiers.
( La signature du traité s'est terminée

£15 h. 50, les Urugayens signant lésentiers.

NOTES D'UN TÉMOIN
(De noire envoyé spécial)

Versailles, 28 juin. — Ce samedi 28
iîuin 1919, à trois heures quinze de l'après-rtfridl, le traité de Francfort a été annulé.
(Car c'est à cette heure-là que Herr Bell,fsecond et dernier des délégués de l'AlIe-
[magne, a apposé sa signature, sur le traité
■de Versailles.

Moments historiques entre tous, sans
.doute. Mais en ressentit-on bien l'impres¬sion ? Narrons :

Le cadre somptueux et pur, avec ses
peintures de Lebrun à la gloire du grand
woi, ses trophées de bronze de Coysevox,
iises pilastres de marbre à-chapiteaux dorés,(l'éclat de ses ors et de ses glaces, ses ar-
:Cades élancées, par lesquelles le regard"embrasse cette perspective sans pareille de
bassins et de frondaisons, qui semble à.l'horizon tracer la limite du monde...
En immense fer à cheval, les tables des

représentants des nations; tout le long, des'chaises pourpre et or; au sol, des tapis deAs Savonnerie, admirables. Et, au centretfu fer à cheval, la table sur laquelle se
lèra la signature.

Dès une heure et demie, les personna¬
lités commencent à arriver. Redingotes,(jaquettes; assez rares uniformes d'offi¬
cier;;: quelques toilettes de dames. Un
igroîipe fait son entrée. Ce sont des mutilés
aux poitrines couvertes de croix, de mé¬
dailles. Ils se placent dans l'embrasure
(«d'une arcade, face à la place présidentielle.
Dans une autre arcade, d'autres soldats,glorieux eux aussi, comme l'attestent leurs
/(décorations, — Français, tommies, sam-
tnies, bersagliori.
On s'empresse autour 'de la table, cellequi est promise à la célébrité et qui porte?)'encrier et la plume non moins célèbres."A la limite tracée par le cordon qui nousIsépare des plénipotentiaires, sè sont em

busqués les appareils photographiques etcinématographiques. Et, dans un angle,des artistes dessinent et aquarelisent fié¬
vreusement. On entend des colloques dansîourcs les langues : une tour de Babel.1 Trois heures approchent. Les retardatai¬
res gagnent leurs places. Ils y trouvent un
■programme in-quarto rédigé en français efen ^anglais, encadré par Naudin, ainsi !i;

28 JUIN 1919

CONGRÈS DE IlA PAIX
VERSAILLES IÇIQ

SEANCE
DU, 29 JUIN iqiç

ORDRE DU JOUR

SIGNATURE DU TRAITÉ DE PAIX
ENTRE LES PUISSANCES
ALLIÉES ET ASSOCIEES

ET L'ALLEMAGNE
A k ronde, 'des albums circulent, qui

constituent des collections d'autographes
incomparables, car les plénipotentiaires y
auront donné leur signature.

1 Dans la houle des têtes, il est malaisé
ide discerner les personnalités. M. Cle¬
menceau, qui préside, est entre M. Wilsonà sa droite, et M. Lloyd George à sa gau¬che. A la droite du président des Etats-iUnis et de ses co-délégués, les délégués'français, italiens, belges, grecs (à l'anglede la table), puis les délégués de la Polo¬
gne, Portugal, Roumanie, Tcheco-Slovâ-
quie. Siam, Hedjaz, Cuba. A la gauche deMM* Lloyd George, les délégués de la
Grande-Bretagne, des Dominions, du Ja¬
pon et, en tournant sur le côté du fer àcheval, la place vide des Allemands; puisles délégués du Brésil, de Bolivie, Uru¬
guay, Pérou, Panama, Nicaragua, Libé¬ria, Honduras, Haïti, Guatemala, Equateur.Qu'y a-t-il à l'entour? Foch? Joffre? Pé-îain? On les cherche, mais en vain. Les
hommes d'Etat qui furent à la tête du gou¬
vernement pendant la guerre : Briand, Vi-viani, Ribot, Painlevé et Millerand, com¬
missaire général de la République en Al¬
sace et en Lorraine? D'autres encore?
Mais comment les reconnaître dans cette
masse ?

♦
* *

Trois heures. Chut ! assis ! assis 1 chut !
Le bavardage international se suspend. Ce
sera le seul moment, non pas d'émotion,mais de vive curiosité de la séance : on
attend l'entrée des Allemands.
Les gardes républicains, superbes, droits

comme des cariatides dans leuir tenue de
•gala, cessent de rendre les honneurs et re-
p.iettent le sabre au fourreau.
Huit minutes s'écoulent.
Et voici que là-bas, en face de nous, par

le salon de la Paix, — un nom prédestiné,
,— un petit cortège s'approche, précédé
par un fontionnaire du Protocole. Ce sont
(eux. Sous l'assaut d'un millier de regards,
'les délégués allemands s'avancent. Ils sup¬
portent le choc sans faiblir, en apparence
jrout au moins. Et nulle pâleur extrême
ai'est épandue sur leurs visages. Parvenus
à leur place, la tête tournée de trois-quarts
-ers MM. Clemenceau, Wilson et Lloyd

\ George, ils ont une inclinaison rapide en
'-un salut très bref et ils s'asseoient : herr
Ko lier, le plus près du fer à cheval, ayant
à ciâté herr Beli, et, à la suite, les trois
secrétaires. Vis-à-vis d'eux sont les délé¬
gués tie l'Uruguay, "du Pérou et. du Pa¬
nama.
Le président de la Conférence s'est

dressé et; de sa voix claire que ne trouble
aul émoi perceptible, il dit ;

« Messieurs,
.
'» La séance est ouverte.
» Sur les conditions du traité de paix

entre les puissances alliées et associées
et l'empire allemand, l'accord a été fait; le
texte est rédigé.

» Le président de la Conférence a certi¬
fié par écrit que le texte qui allait être si¬
gné était conforme au texte des deux cents
exemplaires qui ont été remis à MM. tes
Délégués allemands.

» Les signatures vont être données.

» Elles vaudront an engagement irrévo¬
cable que seront accomplies et exécutées
loyalement, dans leur intégralité, toutes les
conditions qui ont été fixées.

_ » Dans ces conditions, j'ai l'honneur d'in¬
viter les plénipotentiaires allemands à vou¬loir bien venir donner leurs signatures. »M. Clemenceau a insisté, mais sans trop,sur « loyalement » et a intégralité ».Un attaché du Protocole se penche versherr Mulier et le prie de venir signer letraité. Lèvres closes, le premier déléguése lève tout d'une pièce, imité aussitôt parses collègues, et se dirige vers la table.Il signe. Le second délégué après lui.*11 esttrois heures quinze. Accompagnés des se¬
crétaires, les deux délégués reviennent àleurs places.
L'acte que le 10 mai 1871 Jules Favre

et Pouyer-Quartier, l'âme déchirée, si¬
gnaient dans le petit salon de l'hôAWluCygne, sous l'œil dur et hautain de Bis¬
marck, est aboli...
Dressant sa haute silhouette, M. Wilson

quitte sa chaise. Un rictus d'émotion se
marque aux narines. Le président, précé¬dé de M. William Martin, directeur du
Protocole, fait le tour du côté du fei à che¬
val, suivi du ministre des affaires étrangè¬
res, M. Lansing, et de ses co-délégués, etil va signer. Puis, voici M. Lloyd George jen tête, suivi de M. Balfour; les déléguésde la Grande-Bretagne, ceux des Domi¬
nions, dont le dernier est un Hindou en
kaki enturbanné. Derrière eux, Mm. Cle¬
menceau, Stephen Pirhon, André Tardieu,Klotz et Jules Cambon, notre dernier am¬
bassadeur à Berlin, qui doit goûter ia re¬
vanche des procédés odieux qui lui furent
infligés quand il quitta l'Allemagne. Aprèsles Français, les Italiens, conduits par M.Sonni.no. Ensuite, les Japonais.
Maintenant, c'est le tour des représen¬

tants des puissances dites à « intérêts limi¬
tés », les Belges, les Boliviens, les Brési¬
liens, les Cubains, les Haïtiens, etc. A
leur rang alphabétique n'apparaissent pasles Chinois. La Chine a refusé au dernier
moment de signer.
Les ultimes signatures sont données parles Urugayens.
Pendant tout le temps qu'a duré le dé¬

filé des signataires, les Allemands ont re¬
gardé avec une attention concentrée. De
temps à autre, quelques mots brefs échan¬
gés entre eux. Mais ils sont demeurés
raides, figés, nullement abattus.
Trois heures quarante-cinq. M. Clemen-

oeau se lève de nouveau. D'une voix for¬
te, il déclare :

« Les conditions de paix entre les puis¬
sances alliées et associées et l'empire alle¬mand sont maintenant un fait accompli.

» Je lève la séance.
» Je vous prie de garder vos places pour

permettre aux délégués allemands de sor¬
tir. »

Depuis un instant, le canon tonne sans
relâche, pour apprendre à la foule quel'acte est accompli. Les délégués de
l'Allemagne sont debout. Ils font demi-tour
et se retirent, droits, sans affectation, sanshumilité.
Alors, dans le brouhaha, c'est la chasse

aux autographes, une chasse effrénée, qui
se fait sans vergogne. C'est à qui aura une
signature de Clemenceau, de Wilson, deLloyd George. C'est à qui tâchera d'empor¬
ter un bibelot quelconque pris sur la table
des grands plénipotentiaires.
Les baies ont été ouvertes. Elles laissent

entrer les vivats de la foule, le gronde¬
ment du canon, les sonneries des clairons.Et aussi l'alleluia des cloches.
Une paix est née...

Louis DAUSSAT.

quiéter ceux qui ont la grands responsabi¬lité de l'ordre.
Les personnes qui accompagnent les pré¬sidents s'efforcent de faire autour d'eux un

rempart et de les dégager.
MM. Wilson, Clemenceau et Lloyd Geor,

ge, radieux de cette manifestation, pour¬suivent leur chemin, toujours salués par la
public, de plus en plus enthousiaste. A
proximité de la chapelle, nne peloton d'in¬
fanterie attend les illustres promeneurs etles encadre jusqu'à jm qu'ils aient regagnéleurs voituires. Lmg départ donne lieu à denouvelles ovatioJpPendant ce t^Rs, les plénipotentiairessortent à leur to®^Tous sont acclamés. Les
générauxœt quelques mutilés qui descendentdu palais sont salués par les cris de : Vivent
les poilus ! Vive la France ! » Ce cri de : « Vi-
lie la France ! » résume les sentiments de la
foule, qui était venue nombreuse, enthou¬
siaste. L'humiliation de 1870 est aujourd'hui
effacée et la France peut maintenant- pour¬suivre dans le labeur réparateur sa desti¬née pacifique et glorieuse.
Les plénipotentaires et les officiers fran¬

çais <t alliés ont quitté le ■ château
par la cour d'honneur, l'avenue de Pa¬
ris, la rue Saint-Pierre et l'avenue de
Saint-Cloud. Sur tout le parcours une foule
qu'on ne peut évaluer a acclamé sans se
lasser les représentants des alliés. Les per¬
sonnages du» cortège répondaient au public
en saluant militairement.
A 16 h. 50, après le départ de la dernière

automobile, le service d'ordre était levé; les
troupes regagnaient leur cantonnement.

Autour de la signature
Au Château de Versailles

Versailles, 28 juin. — Dans la cour du châ¬teau, le 101e régiment d'infanterie est rangéen carré 'à, l'entrée, avec drapeau et musi¬
que.
Dans la fond, près de la porte par où en¬treront les délégués, la garde républicaine,également avec son drapeau et sa musique,forme la haie et rendra les honneurs.
Les invités commencent à arriver. Ils sont

reçus à leur descente de voiture par les huis¬siers du ministère des affaires étrangères, en-livrée bleue et culotte rouge. Successivementarrivent : MM. Klobukowski, le général Guil-laumat. René Renoult.
A 13 h. 45, les voitures amenant les plénipo¬tentiaires et les officiers alliés commencent à

déboucher. La foule applaudit vivement les fa¬
nions de nos-alliés. Les automobiles sont mu¬
nies d une cocarde jaune et verte collée sur la
Vitre d'avant de la voiture à la gaucho duchauffeur. Cette cocarde, c'est te laissez-passertrès rapidement. Les arrivées se succèdent, età deux heures les plénipotentiaires commencent
à arriver dans la galerie des Glaces.
M. Deschanel, Mme et Mlle Deschanel sont

suivis de près par MM. Patchitcb, Matsui, Bal-
four, Paderewski et Mme Paderêwska, M. Bra-tiario. Quand descendent de voiture M. Lloyd
George, M. Wilson. Mme Wilson et Mlle Wil¬
son, des acelaraalioas éclatent. Quelques ins¬tants après, c'est M. Sonnino. Pendant tout le
temps du défilé, des avions ne cessent de sur¬
voler le château.
Les mesuras d'ordre prises à l'intérieur du

château sont extrêmement sévères. Tous les
invités, qui pénètrent dans le château par lagrille des Réservoirs et la grille Gambelta, sont
canalisés suivant la nature des cartes dont ils
sont porteurs, et maintenus ensuite dans les
emplacements auxquels ils ont droit. Ceux quisont massés do part et d'autre dans la cour
d'honneur ont devant eux un corps de trou¬
pes qui relie la grande grille d'entrée au deux
ailes du châtaau.
Les cartes de presse sont soumises à la mê¬

me surveillance que celles des invités, et un
peu partout, on se heurte à des gardes ou àdes agents aux consignes inflexibles. Tout àcôté du service d'ordre que l'on voit, il fautnoter celui qui demeure invisible, les servicesde police placées en certains endroits, les gar¬des qui sont sur les toits. J1 y aura même, toutà l'heure, dans un petit salon attenant à la
galerie des Glaces, une vingtaine de gardesdont la mission est la suivante : pénétrer dansla galerie dès que la quitteront les plénipoten¬tiaires, et s'opposer au pillage des tables : on
craint les amateurs de souvenirs.
A deux heures, les plénipotentiaires commen¬

cent â arriver dans la galerie des Glaces
pour la cérémonie de la signature, dont noslecteurs ont lu les détails plus haut.

La sortie
La sortie dé SIM. Wilson, Lloyd George etClemenceau par la parc a donné lieu à une

manifestation d'un enthousiasme extraor¬
dinaire. Au moment où les plénipotentiaires,la cérémonie terminée, allaient sortir du
château, la foule massée Rêvant la grandefaçade dans le parc a rompu les barragesdu service d'ordre. Aussitôt, les gardes ré¬publicains accourent et difficilement s'ef¬
forcent d'ouvrir un chemin. Le spectacle à
ce moment est merveilleux. Dans les jar¬dins du palais jaillissent les grandes eaux,tandis que le ciel est sillonné d'aéroplanes,
que le canon tonne, que les troupes se dé¬placent pour endiguer la foule.
•Le public ne cesse de réclamer «Clemen¬
ceau ! Clemenceau ! »
On voit alors paraître MM. Wilson, Cle¬menceau et Lloyd George et quelques pléni¬potentiaires. Précédés de M. William Mar¬

tin, ils s'avancent entre les haies des gardesrépublicains, et la foule, débordante d'en¬thousiasme dans un élan irrésistible, romptà nouveau les barrages et tout en clamant :
« Vive Wilson ! Vive Clemenceau ! Vive
Lloyd George 1 » entoure les chefs de gou¬vernements et les accompagne dans unecourte promenade jusque devant le bassinde Neptune.
Cette marche triomphale ne laisse pas d'ir.-

L'Alliance défensive
entre la France, les Etats-Unis
et l'Angleterre est signée
Paris, 28 juin.— Avant de quitter

l'Europe, le président Wiison a signéle traité qui garantit à la France l'as¬
sistance des Etats-Unis en cas d'atta¬
que non provoquée.

Le même texte a été signé par M.
Lloyd George, au nom de la Grande-
Bretagne.

*

Retour du maréchal Joffre
Paris, 28 juin. — Le maréchal Joffre est ar¬rivé 9 Paris ce soir à six heures et demie â lagare du Nord.

ALLEMAGNE
Les troupes gouvernementales marchent

sur Hambourg
Berne, 28 juin. — Le général de brigadeMathias est parti de' Lubeck et a commencé

sa marche en avant sur Hambourg. A neufheures du matin, les troupes, qui avaient
reçu des renforts importants, s'étaient avan¬cées jusqu'à Alsten. D'autres troupes occu¬pèrent sans incident la gare principale. Lanrigade d'empire est disposée à essayer d'é¬viter toute effusion de sang. Elle ne veutqu'assurer l'ordre et la tranquillité.
L'état de siège à Francfort-sur-î'Oder
Berlin (via Bâte), 2S juin. — A la suitedes troubles, l'état de siège a été proclamé.Sur la place du Marché, une grande foules'est rassemblée. Les troupes gouvernemen¬tales ont tiré. Il y a eu sept morts et vingt-deux blessés. Vers neuf heures, les repré¬sentants des ouvriers ont pris en main la

police de la ville. Les troupes gouverne¬mentales se sont retirées.

LA VIE SPORTIVE
Courses an Bols fle Boulope

SAMEDI 28 JUIN
Voici les résultats détaillés des épreuves :PRIX DE MEUDON (à réclamer), 3,000 fr„2,COOi ■ mètres. — 1. Reine-du-Rire (E. Bouil¬

lon), au comte T. de Gramedo; 2. Menjredine(E. Allemand), a M. A. de Saint-Didier.Non placé ; Sagonte (lt. Sauvai), dérobé.Gagné de loin.
PRIX DE LA PORTE MAILLOT. 4,000 fr.,1.800 mètres. — 1er, Le-Raptn (Bellhouse), àM. Fr. Fournier; 2e, Velizy (Garner), à M.Georges Bouzin; 3e, Ad-Gloriam (E. Dou-men),à M. V. Semaine; 4e, Horizon-Bleu (R. Sau¬

vai), à M. II. Randon.
Gagné d'une demi-longueur; le troisième àtrois longueurs.
PRIX D'ARGENTEUIL, 4,000 fr., 2,400 mètres.

— 1er, Cocher (Sharpe), â M. E. Morgo.n; 2e,Rosolin (Àtk-tnson), à M. F. Grumeti; 3e,Rodia (Bellbouse), il M. Michel Pantall.Non placés : Constant (R. Sauvai), Dan-cing-Maid (O'Neill).
Gagné d'une longueur et demie; le troisiè¬me â' quatre longueurs.
PRIX DE LA SEINE-ET-MARNE, 10,000 fr.,2,400 mètres.
1. Samouraï (Carrier), à M. A. Eknayan.2. Prince-Eugène (E. Bouillon), à M. A. Ek¬

nayan.
3. Ineome-Tax (lt. Stokes):, à M. E. Atkinson.
PRIX KEKGORLAY, 10,000 francs. 2,000 mè¬tres. — 1er, Haliotii (O'Neill), à M. W-K. Van-derbiltj 2e. Pamir (Bellhouse), au vicomte

de La Lande ;■ 3e, Forearra (M. Allemand), àM. Jean Lieux.
Non placés: James The-First (M. Barat),

Grave-and-Gay (Bouillon). Pochade (A. At¬kinson).
Gagné d'une encolure; le troisième à une

longueur et demie.
PRIX DE L'ETE (handicap), 5,080 francs,1,600 mètres. — ter, La-Dame-Blanche (Marsh),à M. Camille Blanc; 2e, Setauket (O'Neill), aM. W.-K. Vanderbilt; 3e, Droit-au-But (R. Sto¬kes), à M. J.-D. Colin
Non placés ; La Lance (Sharp) : Dolet-II(M. Allemand); La Pie qui Chante (G. Tho¬

mas) ; Ursiceni (Maiden) ; Namirusse (IIo-wes).
Gagné de quart- longueurs, le troisième àdeux longueurs.

Résultats officiels (lu Pari mutuel

CHEVAUX Pesage'; Pelouse
10 fr. I 6 fr.

Roiue-du-lUre CI 33 » 1 15 »

Le-Rapin G| 30 » 1 17 5G
— PI 20 50 ! 10 50

Velizy .t.. J? 2/ 50 1 i5 50
Cocher 22 50 I 9 50

W 16 » 7 50
Rosolin PI 23 50 | 14 50
Ecurie Eknayan G| 10 50 | 5 50
Haliotis G| 45 » 1 19 »

PI 22 50 | 11 »
Pamir P| 29 » \ 13 50
La-Dame-Blanche Gj 75 50 I 44 »

PI 1,7 » j 10 »

Setauket p] 13 » 1 6 »
Droit-au-But s P| 13 30 | 7 »

CHRONIQUE MARITIME

Courrier des Etats-Unis
ARRIVEE DU «CHICAGO»

Le paquebot'« Chicago », commandant R.O-
bert, de la Compagnio Générale Transatlan¬
tique, parti de New-York le 18 juin, entrait en
Gironde samedi soir, et suivait pour Bor¬
deaux, où il accostait au quai .Carnot diman¬
che matin, à huit heures.
Traversée excellente. Outre 326 passagers de

chambre et 1,150 immigrants italiens, grecs,serbes et espagnols qui se rendent dans leur
pays respectif, le paquebot avait à bord un
important chargement de diverses marchan¬
dises et 700 sacs postaux.
Au nombre des passagers de cabine, citons:MM. Julien, gouverneur de nos possessions en

Océanie, et Bouge, son chef de cabinet, ac¬
compagnés de leur famille; MM. Wise, vice,
consul des Etats-Unis â Bordeaux; le com¬
mandant de Nadèche, retour de mission, ainsi
que plusieurs membres de la mission Tar¬
dieu.
Mlle Clément, professeur du lycée de jeunes

filles de Versailles, déléguée par le gouverne¬
ment français pour la propagande des idéeset intérêts de la France aux Etats-Unis, nousrevient après avoir fait pendant plusieursmois et dans toutes les grandes villes de la
grande République américaine des conféren¬
ces qui ont obtenu partout un très grandsuccès.
D'après les nouvelles recueillies à bord duirOliicago», New-York ainsi que les grands-centres de l'Amérique du Nord présententleur aspect d'avant-guerre; les affaires ont re¬

pris leurs cours et le commerce, qui s'était

sensiblerrrent ralenti du fait de ia démobilisa'
tîon, est redevenu normal.
Les dispositions législatives prises en vuede l'abolition de la consommation des vins,bières et alcools rencontrent certaines diffi¬

cultés d'exécution; des stocks considérables
des marchandises jusqu'ici tolérées seraientfaits en toute hâte avant l'application inté¬
grale des nouveaux règlements.
Avant le départ du « Chicago », le sentimentunanime aux Etats-Unis était que la paix se¬rait signée et que c'était la seule solution-pos¬sible pour l'Allemagne. On voit que ces pré¬visions se sont réalisées.

UN VAPEUR INTERALLIE
CONVOYE PAR UN NAVIRE DE L'ETAT

Dimanche matin, le vapeur allemand deprise « Neidenfels », venant de Vigo, et navi¬
guant sous pavillon interallié,, est monté à
Bordeaux, convoyé par la canonnière « Ara »,du port do Rochefort.
Le «Neidenfels», qui, en cours de. route, a

eu des avaries à son guindeau, a été amarré
aux anpontements du Bassens français; la
.canonnière, est montée au quai Louis-XVIII.

DEPART DU « FIGUID »

Le paquebot «Figuig», commandant Simon,de la .Compagnie Générale Transatlantique,
qui avait embarqué ses passagers et 'la postesamedi dans la matlfltè.et dans l'après-midi,a quitté notre port.Hredestination de Casa¬blanca, samedi soir, à dix heures trente.
A bord, 200 passagers de cabine et 800 mili¬

taires; au nombre des premiers, citons : legénéral Calmel. commandant la subdivision
tre Casablanca et commandant supérieur dugénie au Maroc, de tiujdâh à Agadir: ainsique 26 officiers qui rejoignent leur poste.
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Il y a un an
30 JUIN 1918

Le Président de la République remet un
drapeau aux troupes tchécoslovaques qui
combattent sur le front français. « Le four,dit M. Raymond Poincaré, qui se lèvera,
sur une Alsace-Lorraine délivrée éclairera
d'un rayon nouveau toutes les nations mar¬
tyres. »
La Chambre roumaine approuve le traité

de rjaix de Bucarest.

La signature de la paix
MANIFESTATIONS DE JOIE

C'est fini : la paix est signée ! Dès que . la
nouvelle en parvint à Bordeaux, la ville pré¬
senta aussitôt lia aspect d'animation innacou-
tumée. Tout le monde se précipita dans les
rues pour lire les dépêches annonçant la si¬
gnature. Des groupes se formaient pour com¬
menter l'heureuse nouvelle; la joie était surtous les visages. Lorsque les éditions des jour¬
naux parurent, ce fut une ruée autour des
marchands.
La foule s'était portée surtout vers le centre

de la ville et vers les quais. Les navires amar¬
rés dans le port arborèrent le grand pavois;le bruit des-sirènes se mêla au carillon joyeuxdes cloches, parmi lesquelles la Grosse Clo¬
che. Vers seize heures, des salves d'artille¬rie furent tirées du quai de Queyries.Dès le début de l'après-midi, beaucoup demagasins furent fermés pour permettre à leur
personnel de participer aux manifestations
d'allégresse générale.
Des drapeaux alliés flottaient à toutes les fe¬

nêtres, car beaucoup de personnes avaientvoulu attendre la signature définitive pour pa¬voiser. Des monomes parcoururent les ruesen chantant.

RETRAITE AUX FLAMBEAUX
Dans ia soirée a eu lieu une retraite auxflambeaux.
Dès huit heures, une, foule immense avaitenvahi les abords de l'hôtel de ville, d'où la-retraite devait partir à neuf heures.
A huit heures trente, une sonnerie destrompettes du 58e d'artillerie se fait entendre.La musique du 100e, sous la direction de M.

Azéma, prend place au milieu des détache¬ments des troupes de ia garnison.Sont présents : M. le commandant Orieux,remplaçant le major de la garnison; M. Chal-mel, commissaire central, et le nouveau chefde la Sûreté.
A neuf'heures exactement on sonne la re¬traite de pied ferme, puis le défilé commence.Un peloton de gendarmerie, sous le comman¬dement- d'un maréchal des logis, ouvre la mar¬che suivi d'artilleurs à cheval. Viennent ensui¬te des soldats en arme, puis les clairons et la

musique encadrés par des porteurs de lanter¬
nes vénitiennes et de torches, et par,des agentsayant à leur tête le-capitaine Belliard.
Le cortège suit l'itinéraire suivant : placeRolian, rue Vital-Cartes, cours de l'Inten¬dance, place, de. la. Comédie, allées-de Toùr-

ny, place Tourny, cours Georges-Clemen¬
ceau, place Gambetta, rue Dauphins, coursd'Albret, cours d'Aquitaine, pjace de la Vic¬
toire, rue Sainte-Catherine, cours- d'Alsace-.
et-Lorraine, place Pey-Berland, place Pier-re-Lafitte. Sur tout le parcours, des applau¬dissements frénétiques éclatent, des feux de
Bengale s'allument, la ouïe se mêle aux
soldats.
A dix heures un quart, la dislocation alieu à l'hôtel de ville brillamment illuminé.
Un accident'— heureusement peu gravé —•'S'est produit au moment où la retraite pas¬sait rue Sainte-Catherine. Le cheval d'un

gendarme s'est abattu entraînant avec lui
son cavalier qui a été blessé- à l'épaule et
a dû être transporté a l'hôpital Saint-Ni¬colas.

UN INCIDENT
Dans la soirée, des garçons de café, quiavaient quitté le travail pour fêter joyeu¬sement la paix ont pénétré dans les autres

cafés du centre pour entraîner leurs cama¬rades. Quelques dégâts ont été commis.
Deux arrestations ont été opéTées..

La « Marseillaise » et le « Chant du Dé¬
part » seront chantés au balcon du Fran¬
çais-Lyrique, rue Montesquieu, en l'honneur
-de la signature de la paix, dimanche, à
six heures un quart, par Mme Jane Dalcia
et M. Henri Ferran, de. l'Opéra.

Départ de Bordeaux
des étudiants américains

Réception à l'hôtel de ville
La manifestation empreinte d'une si cha¬

leureuse émotion qui s'est déroulée jeudi
dernier à l'hôtel de ville à l'occasion du
départ de la base américaine de Bordeaux,
s'est, renouvelée samedi en l'honneur des
étudiants américains attachés à -notre Uni¬
versité, avant leur retour aux Etats-Unis.
Dans 1e même cadro ensoleillé du Jardin

de la Mairie, le général commandant la 18°
région, représenté par M. le général Bor¬
deaux, commandant la subdivision; M.
Charles Gruet, maire, et les membres de la
municipalité'; M. Daniel Guestier, présidentde la Chambre de commerce et du comité
général franco-américain, qui avait à ses
côtés ses collègues du cpmité : MM. E.
Huvard et Morton, vice-présidents; Lopès-Dias, secrétaire, et Bayle, secrétaire adjoint,
ont reçu le nombreux groupe des étudiants, à
la tête desquels se trouvaient MM. le major
Vriéland et M. le professeur Armstrong.
An premier rang des notabilités qui

avaient eu à cœur -de s'associer à cette so¬
lennité, on remarquait : M. Thainin, recteur ;
les -doyens des Facultés : MM. Duguit (droit),
Ségalas (médecine), Fallot (sciences) et
Dresch (lettres) ; MM. Gayon, Picard et Ra-
det, anciens doyens, et de nombreux profes¬
seurs; Albert Ëyquem, président du tribunal
civil; le colonel Ceccaldi, le commandant
Caron, représentant, M. le vice-amiral Lau-
gier ; le do-cteu-r Po-usson, conseiller général ;
Bucklin, consul des Etats-Unis, etc.
M. José Martinez Ruiz, sous-secrétaire d'E¬

tat à l'instruction publique et aux beaux-arts
en Espagne, ajoutait par sa présence à l'éclat
do celte'solennité.
Pondant la réception, la musique de la

garde municipale, sous la direction de son
nouveau chef M. Sarraht, qui a succédé au
regretté Barnier, s'est fait entendre et ap¬
plaudir avec ses solistes : MM. Espagnet.Segan, Demont, Morin, Hue, Leymergie et
Castaing. Le maire a vivement 'félicité M.
Sarraut et ses distingués collaborateurs.

Dans les salons, M. Daniel Guestier, aunom de la Chambre de commerce et du co-•mité général franco-américain, et M. Char¬les Gruet, au nom de la ville de Bordeaux,ont successivement pris la parole.En des allocutions très applaudies, ils ontdit combien notre »4Ue et notre Universitéont été flères et heureuses d'accueillir lesétudiants des Etats-Unis. Le travail ainsiaccompli en commun aura certainement lesplus heureux résultats et rendra r-lus étroi¬tes, plus pcaAiquea et plus cordiales les re¬lations des deux nations indissolublementunies.
« Vous entretiendrez autour de vous, anotamment dit le maire, en affirmant notreaffection pour, les Etats-Unis, le souvenirde la France et vous rappellerez tous-lessacrifices qu'elle a faits pour défendre laplus noble des causes..,, »

Des adieux cordiaux ont été adressés auxétudiants.
M. le professeur Armstrong a répandu àMM. Daniel Guestier et Charles Gruet. Sonallocution, pleine d'esprit et d'humour, em¬preinte d'un chaud enthousiasme pour no¬tre pays, a obtenu le plus légitime succès.M. Armstrong a fait un éloge éloquent etému de la France, de sa ténacité, de sa bra¬

voure, de son merveilleux effort, de sonmagnifique enseignement-, de sa généreusehospitalité, ajoutant qu'elle constitue uneforce intelligente unique dans le monde etqu'elle sortira toujours victorieuse, commeelle vient de le faire, comme elle l'a faitdans le passé, des difficultés qui viendrontPassait-tir.
L'orateur a exprimé sa gratitude à laville de Bordeaux, à son Université, pourl'accueil qu'elles ont réservé aux étudiantsdes Etat-Unis, auxquels elles ont souri mal¬gré leurs tristesses. Les étudiants, déclare-t-il, rentreront chez eux en emportant uneimpression superbe de la France, de laFrance qui, de cette guerre, sortira et plusforte et entourée de l'admiration du monde

entier. (Longs applaudissements.)Un lunqh,/uccTilent a été ensuite servidans la grande salle à manger de l'hôtel
de ville.

LE CONCERT
La salis réservée aux mariages avait été

transformée eh salle de'concert. Le program¬
me qui a été interprété a constitué pour
tous ceux qui ont eu la bonne fortune d'yassister un véritable régal artistique.
Or-chestre symphonique sous le bâton de

M René Chauvet, aussi aimable et com¬
pétent directeur du Grand-Théâtre que mu- r-
sicien de talent. Danses anciennes condui¬
tes par te maître Belloni, dont'les gracieusesélèves ont été acclamées; Mme Germaine
Bemlaré, la toute gracieuse Bordelaise, qui,
une fois de plus, a fait apprécier le charme
et la beauté de.sa voix, la finesse de sa dic¬
tion; M. Sterlln, de l'Opéra de Nice, ténor
exquis, ont ravi l'assistance...
C'est" ainsi qu'a été clôturée cette rayon¬nante après-midi, dont nos amis d'Améri¬

que: conserveront avec nous un profond
souvenir.

rend un respectueux hommage au Président
de la République, « le premier des citoyensfrançais. »
M. Marii-nez Ruiz a été chaleureusement

applaudi.
La visite de l'exposition s'est fciwe lon¬

guement poursuivie.
le dejeuner

„
A midi et demi, un déjeuner Intime est

donné, dans la salle à manger de l'hôtel de
ville, en l'honneur du sous-secrétaire d'Etat
d'Espagne. Les convives ne sont au nombre
que de trente-huit.
Le • maire préside, avec à ses côtés M.Martinez Ruiz et M. Gonzalo Bilbàô;

Avis aux viticulteurs
Aujourd'hui dimanche, de 14 heures à18 heures, et demain lundi, de 9 heures à12 heures, expériences des bineuses automo¬biles Bauche, commune d'Ambarès, domainede Bel-Air, chez M. Mayaudon, viticulteur.Descendre gare La Gorp, Ambarès.

Le mouvement corporatif
.a - situation des . grèves est restée slation-

naire. pendant la journée-de samedi. Des réu¬
nions ont eu lieu-à ia Bourse dm-travail; les
couversations entre délégués patronaux et ou¬
vriers continuent. Aucune solution n'a pu ce¬
pendant être encore donnée aux conflits exis¬
tants.

LE BATIMENT
Le Syndicat des ' ouvriers du bâtiment-, s'estréuni dimanche1malin, à huit heures, dans - lasalle de l'Àlhambra. M. Mourgues, secrétaire

du,Syndicat, a donné connaissance des corres¬
pondances échangées et des conversations avec
les patrons.
Ceux-ci n'ayant pas accepté la sentence arbi¬

trale, le. conflit va être porté devant le minis¬
tre du. travail.

Conférence du général Wlalleterre
. Nous rappelons que la conférence du généralMalleterre sur : « La garde au Rhin et les ga¬ranties de la paix. » aura lieu le lundi soir 30
juin, à vingt'heures et deriTte, a l'Athénée mu¬
nicipal.

Causeries-Conversations
du Cercle national

'Le. Ceçcle National nous prie de faire connaî¬tre qu'il a décidé, par suite de la saison d'été,d'interrompre la série des causeries-conversa¬tions hebdomadaires, qui reprendront à la ren¬
trée, dans ses salons, 14, cours de l'Intendance,et dont les- sujets variés politiques, littéraires
ou sociaux sont certainement appelés au succèsde la première série.

Faux billets
Deux consommateurs, dont un Américain,se faisaient servir, jeudi dans Taprès-midi, dansum.débit de boissons, 78. cofirs Victor-Hugo.Ilà/soldèrent leur dépensé1'®! échangèrent en

meme temps .deux billets de cent donèns clia-
un, reconnus sans valeur, contre des billets"i banque français. <

M. Mauty, propriétaire de l'établissement, lesfait arrêter/Ils seront poursuivis pour escro¬querie. %

Mauvaise plaisanterie
Un, essayeur de laboratoire employé à l'usineSaint-Gobain déposait, samedi soir, vars qua¬torze heures,--sur les rails des irams, quai desSaiinières, des matières détonantes, provoquantainsi plusieurs explosions. Il a été arrêté et a

désigné l'un de ses camarades en fuite commeélant l'auteur de ce méfait. ■
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INAUGURATION DE L'EXPOSITION
des Œuvres de Goya

et des artistes modernes espagnols
L'EXPOSITION

La solennité qui s'est déroulée dimanche,
de onze heures à midi, dans la galerie sod
du musée du jardin de. l'hôtel de ville, fut
une des plus sensationnelles manifestations
artistiques auxquelles il nous a été donnéd'assister à Bordeaux. La grandeur pleine
de simplicité, - la distinction dont elle était
empreinte, la splendeur de l'œuvre présen¬
tée concouraient à l'éclat de cette matinée,
eii .laquelle-Goya a été superbement glorifié.
Le maître, dont-la mémoire est. ainsi ,évo¬

quée au milieu de ses plus. remarquables
travaux, semble revivre une nouvelle vie
dans ce Bordeaux qui lui fut hospitalier,qu'il,aima et où, pendant cinquante années,
il dormit son dernier sommeil.
L'installation,est réellement digne du su¬

jet.) MM. Gonzalo BU-bao,' Daniel Alaux,
Ignacio Pinazo et leurs collaborateurs se
sont. acquittés do cette mission avec une
science délicate, un sens affiné qui ont réa¬
lisé un chatoyant et unique ensemble.
Les deux grandes salles, comme nous l'a¬

vons dit, ont été réservées: la première,
aux peintres modernes; la seconde, aux ta¬
pisseries représentées d'après les cartons de
Goya. Entre ces salles, le « Salon royal »
— avec les remarquables toiles de Goya,
notamment le génial portrait de Bayeu, sou
beau-père, et quatre des cartons pour tapis¬
series, où la pensée et la palette du peintrerte révèlent dans toute leur beauté — appa¬
raît comme une merveille de bon goût.
Le mobilier royal des dernière-s années du

dix-huitième siècle et des premières du dix-
neuvième, d'une incomparable-richesse, qùe
dominent, les bustes du roi Alphonse XIII
et de la reins; les tentures de velours rouge
qui drapent le salon, et que rehaussent des
.guirlandes de verdure piquées de nœuds de
rubans aux couleurs espagnoles, font et fe¬
ront l'émerveillement des visiteurs. C'est de
l'art qui s'ajoute à l'art. Bordeaux se mon¬
tre .digne de l'honneur qui lui est fait.
Signalons que les tapisseries d'après Goya

sont au nombre de vingt-quatre. On compte
vingt et un tableaux de Goya, et le chiffre
des envois des artistes modernes s'élève à
près de trois cents. C'est dire l'importance
de l'exposition à laquelle, par un geste su¬
perbe, le gouvernement espagnol a voulu
slassocier en déléguant à Bordeaux un de
ses membres les plus éminents, un .sincère
ami de la France, M. José Martinez Ruiz,
sous-secrétaire d'Etat de TinsTriiction publi¬
que et des beaux-arts.

L'INAUGURATION
Sur le seuil du musée, M. Cbari.es -Gruet,

maire, entouré de ses adjoints et de nom¬
breux conseillers municipaux, reçoit, à. onze
heures, ses invités.
M. José - Martinez Ruiz et M. Gonzalo Bil-

bao sont à ses côtés. •

Parmi les personnalités présentes, nous ci¬
terons : MM.- le général ên chef Hallouin ;
Moreau, conseiller de préfecture, représen¬
tant M. Olivier Bascou, préfet, empêché.;
Thamin, recteur; les doyens, et. professeurs
des Facultés; E. HuyaTd, vice-président de
la Chambre de commerce; Vayssière, prési¬dent

. de. la, commission départementale; Al¬
bert Eyquem, président du tribunal civil;
Duret, président du Tribunal de,commerce;
R. de Casàrës, consul d'Espagne; le bureau
et des membres de l'Académie de Bordeaux
et du comité consultatif des beaux-arts, etc.
Dans la salle des pas-perdus, M. Char¬

les Gruet, prenant la parole, salue en quel¬
ques mots charmants le sous-secrétaire -d'E¬
tat espagnol, auquel il souhaite la bienve¬
nue en exprimant sa gratitude au gouver¬
nement de S. M. Alphonse XIII pour la haute
marque d'estime e4 de sympathie qu'il veut
bien donner â Bordeaux.
Le maire déclare ensuite l'exposition ou-

vsrtê.
M. Martinez Ruiz, or» son nom et au nom

du gouvernement espagnol, remercie profon¬dément le maire des parolês qu'il vient de
lui adresser. Il désire ardemment la péné¬
tration réciproque des deux peuples de Fran¬
ce et d'Espagne.

« Frères, dit-il, et par le voisinage et par
notre lumineuse et . glorieuse origine latine,
nous devons remplir notre cœur et notre cer¬
veau de culture latine. ».

En terminant, le sous-secrétaire d'Etat

Quatre wagons incéndiés
à la gare de l'Etat

Dimanche matin, vers huit heures et demie,le feu s'est déclaré dans un wagon, à la garede.l'Etat (La Bastide). Ce wagon, qui étaitchargé ; de-- fûts d'huile et de pots de peinture,s'enflamma rapidement, et l'incendie se com¬
muniqua'à trois autres wagons remplis de ma¬
tières identiques.
Les pompiers se sont transportés sur les lieux,et leurs efforts ae bornèrent à empêcher que lefeu se .propageât aux voitures voisines.
Les .quatre wagons, qui n'étaient pas sur

roues et servaient de magasia à la Compagnie,ont élé'.complèternent détruits.
Xncendie quai des Chartrons

Samedi, vers huit heures, un commencement
d'incendie s'est déclaré dans un pavillon situé
derrière l'immeuble portant le numéro 85 du
quai des-Chartrons et à. l'entrée des chais de
MM. Thomson et Cie.
Le feu a pris naissance dans le grenier et la

toiture a été complètement détruite.
I.es pompiers, appelés aussitôt, ont pu pré¬

server les chais Thomson.
Les dégâts sont importants. Aucun accident

de personne.
Une enquête a été ouverte par M. Viala, com¬

missaire de police de service à la Permanence.
Z>e revolver

Trois individus et une îeme rentraient same¬
di soir dans un établissement situé 3, rue Dau-
plfine, et commandaient des consommations.
Le tenancier, M. Hauteclair, refusa de servir
ces clients et voulut les expulser. L'un des in¬
dividus sortit alors un revolver et tira. Une
balle atteignit au ventre M. Hauteclair fils, âgéde dix-neuf ■ ans, qui fut transporté dans un
état très grave à l'hôpital Saint-André.
Le meurtrier et ses compagnons sont en

fuite.
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CONVOI FUNÈBRE iMeUretflrMLaectauM^
Castaingts et leur fille, m. et Sempey etleur fille, m. et Lo-uis Pasquet, Mm veuvaChastanet et sa fille, les familles Thironneau}et Dubuc prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur-d'assister auxobsèques de j.

Mm® veuve MARTIAL, née DUBUC,
leur mère, belle-mère, grand'mère, btealeule et
tante, qui auront lieu le lundi M courant, eul'ég-lise Saint-Victor d'Arlac.
On se réunira à la maison mortuaire, 234,rue d'Ornano, à sept heures et demie, d'où

«onvoi funèbre partira à huit heures.
Pompes funèbres génitales, lîl, e. 'Alsace-Lorrains,

t
Pierr»

_ ses en*
fants, veuve Germon et-ses enfants. M." E.Bartette et ses enfants prient leurs amis et oonïnaissances de leur faire l'honneur d'assisteraux obsèques de

CONVOI FUNÈBRE Roehekrt «

M™ veuve Jacques ROCHELOT,
leur belle-sœur, tante et grand'tante, qui au<ront lieu le lundi 30 juin, en l'église Ste-M»ri».'On $e réunira à la maison mortuaire, Sâ, rueHqrtense, à neuf heures un quart, d'où le ce®.».vol funèbre partira à neuf heures trois quarts.Il ne sera pas fait d'autre invitation.

CONVOI FUNÈBRE r«PM.D"SSfeDespujols, M. et Mm* Paul Despujols, M. Yves,Despujols (aux armées), Mile Paulette Despu^'rois, M. Pierre Despujols, les familles GabrielDespujols, Chassaîgne, Dufflllot et Lardl#prient ±eurs amis et connaissances de leur fair/1 honneur d'assister aux obsèques de
M. Pierre DESPUJOLS,leur époux, père, beau-père, grsfhd-père et cou*sin, qui auront lieu dans féglise de Sainte^Croix-du-Mont le lundi 30 courant, à 10 heures#'il ne sera pas fait d'autre invitation.

REMERCIEMENTS ET MESSEm™ veuve André Dinnat et son fils, M. eâMm. Dupuy et leur fille remercient bien sin-'çèrement toutes les personnes qui leur ont fair1 honneur d'assister aux obsèques d'e
M. André DINNAT,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir desmarques de sympathie dans cette douloureusecirconstance, et les informent que la messe quisera dite le mardi 1er juillet, à neuf heures,dans l'église Notre-Dame, sera offerte pour lar°nos de son âme.
-a famille y assistera.

Pompes funèbres générales, (H, e. "Alsace-Lorrains,

REMERCIEMENTS ET MESSEM. et Mme Louis Fantobo, Mae Jeanne Fanto-bo, M.ret Mme paul Fantobo et leurs enfants,les familles Ferdinand, Henri Moreau, Fernand;Moreau, Jeanson, Mimart, Chaldoreille, Lapia-ne, Laborie, Ferchaud, Bureau, Rolland et Sa'u-buse remercient bien sincèrement toutes lespersonnes qui leur ont» fait l'honneur d'as¬sister aux obsèques de
M. Antonin FANTOBO,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir.desmarques de sympathie dans cette douloureusecirconstance, et les informent que la messe quisera dite le mardi 1er juillet, à neuf heures,'dans l'église Sainte-Eulalie, sera offerte pouï-le repos de son âme.
La famille y assistera.

REMERCIEMENTS içs enfants et sa fa¬mille remercient avec sincérité les personnesqui, ont assisté aux obsèques de
M. Alphonse BLANC,

et toûtes celles qui leur ont donné des témoi-*gnages de sympathie.

ANNIVERSAIRE? Tout:es les messes quir.1%511 vtnortlnc seront dites le mardi1er juillet dans la Basilique Saînt-Seurin serontoffertes pour le repos de l'âme de
M1" Isabelle FALQUET,

LaCamille assistera à celle de dix heures.

BULLETIN
des Bourses du Commerce

LA POUDRE DE RIZ

malaceine
Extrêmement fine,adhérente,donne à
la peau une agréable fraîcheur ;saine
hygiénique et parfumée

Chronique théâtrale
FRANÇAIS LYRIQUE

<t Jeanne d'Arc », libératrice de la Franced'hier et de la victoire française d'aujourd'hui,sera glorifiée en trois représentations de gala,lès 5 et 6 juillet. Mme Coionna Romano, de la
Comédie-Française, personnifiera l'héroïne na¬tionale. Ce sera le plus beau supers, de sa car-îTèré. Marie Marquet, de l'Odéon. Gliœurs et
soli, sous la direction de Germaine Bouiaré.Location Ouverte.

APOLLO-THEATRE t

Lundi, soirée de gala en l'honneur et au bé¬néfice de Mme Lejeune, «la Cocarde de MimiPinson, le grand succès de la saison, avecV Uiifiien ' o rva i 11 es Cvrl-rT/ic-é-v-m T -rrn T>

Mmes Jane Dalcia, Cécile Geyre et M. Négrié.Mardi, clôture de la saison, adieux des artis¬tes, aven «la Fille du Tambour-Major» et unintermède, avec F. Caruso. '
THEATRE DES BOUFFES

Dans ia pléiade d'artistes de premier ordrequi interprètent si brillamment la «Revue dela Paix », M. Pauley est un des plus applaudis,sa gaîté oommunicative, ia sûreté et la jus¬tesse de sa diction, la finesse de son jeu si per¬sonnel l'ont placé do façon définitive parmi lesmeilleurs comiques de Paris. Tous les soirs, àS h. 30, la «Revue de la Paix», avec son inter¬prétation unique, ses somptueux décors, cos¬tumes, ballets et défilés sur le Chemin fleuri.On looe. Rideau, à S b. 20, tous les soirs.

TRIANQN-yHEATRE
Forpndable succès de lou rire pour lessilhouettes d'Albertilus, présentées spirituelle¬ment par Bertic. Chaque jour grandit la voguede la revue «Voilà !» et de ses vedettes : C4au-die de Sivry, Dufleuve, Senka-Zenga, Netzer,heurtba, Guise, Arnold, Harry Mass.Location, rue Franklin.

ALHAMBRA-THEATRE
Sur la scène, «Ohé ! Venez-y-Voir », revue enun acte et, quatre tableaux de M. L. Fontenay.

SPECTAC 3L.3E3 Ssf
DIMANCHE 29 JUIN

GR.VNIJ-'l'IîEATRE. — 8 h. 30 : Grand eoncertpatriotique.
APOLLO. - 8 h. 30 : Lu Mascotte.
BOUFFES. — S 11. 30 : La Revue de la Paix.TIUANON. — 8 h. 45 : Voilà I revue.ALIIAMBltA. — 8. h. 30 : Venee-y-yoir ! revue.ALGAZAR. — H h. 30; La Gueule de Bois etLa Bande à - Totoehe.

SAINT-PROJET-CINEMA
Lundi 30 Juin «La Danseuse aveugle », filmde tonte .beauté. Prix des- places habituel.

Les cours, recettes es stocks de la veillasont Indiqués entre parenthèses après ouuxt'du Jour>
ALCOOLS. — Béziers, 2" juin. — Cote offi¬cielle: Trois-six de vin 86 degrés, 850; eau-de-'vie de vin de Béziers 52 degrés, 525 fr. l'heotqnu pris chez le bouilleur, tous frais en sus.
CAFES.— Bordeaux, 29 juin.— Informations.

— Le Syndicat nés brûleurs de Paris a élevé
une protestation contre l'arrêt des livraisons
de café du gouvernement. Les besoins de Pin-'
tendance ne dépassent pas 30,000 sacs par mois.Or, le gouvernement garde environ, 700,000
sacs qui, remis au commerce, empêcheraieirt
une hausse ultérieure. Le marché à terme a
débuté très ferme, mais on peut prévoir ûnsréaction.
COTONS. — New-Tort, 27 juin. — On cote:

juillet, 33.70 (33.95); abût, 33.90. — Tendance
soutenue.
LAINES. — Le Havre, 27 juin. — Marché Hterme. — On cote fines Buenos-A'yres: Juillet,eao (585): août, 590 (575); septembre, 585 (570) i

novembre 585 (570) ; janvier-février, 530 (530b
FRETS. — Marché anglais. — Londres, 2«

juin. — Affaires calmes sur l'ensemble dit
marché, mais la tendance reste ferme et lel
taux sonl inchangés. On cote: Grains lourd!
des ports du nord des Etats-Unis pour l'Ai/
lantique français, 11/. On nous signale : Steaé
mer 2,200 tonnes Cardiff • Huelva, 60 sh., 2Î
juin; steamer 650 tonnes Port-Talbot-Alicante.hZ sh. 6. 1er juillet; deux vapeurs anglais 4,05f
tonnes et et 3,500 tonnes Swansea-3aint-Na«
zaire, 20 sh. 6.
POIVRES. — Bordeaux, 29 juin. — Cours soui

tenus, mais affaires peu actives. Offres d»
l'Indochine, sont toujours rares. On cote; Saî-
gon.' 280: Téllichéry, 230.
POTEAUX DE MINES. - Dax, 28 juin (mar¬ché dé samedi). — Sans changement.
RESINEUX. — Térébenthine. — Dax, 28 Jttifli

(marché 'de samedi). — On cote 300 fr.
Gemmes. — En hausse. Prix variables sui¬

vant les régions.
lirais. — Communs : £0 fr.
Colophanes. — Extra-pâles, 100 à 102 fr.
Gemmes de 8e amasse. — On nous signalai

Gemmes de Léogeats, adjugées à M. Viefie, de
Lalûque, à 360 fr. la barrique de 340 litres,
soit 1 fr. 058 le litre rendu à l'usine.
Informations. — Bordeaux, 29 juin. — La

réaction sur la térébenthine que nous signa¬
lions dimanche dernier sur les marchés amé¬
ricains et anglais s'est accentuée. Dans la se¬
maine, les cours sont passés à New-York de
114 â 100; â Savannah, de 104 à 98 14. — A Lon¬
dres, baisse de 10 points (de 100 à 90) sur le
disponible. Il est à noter toutefois que sur !t
futur le marché reste ferme et que la ten¬
dance y est plutôt à la hausse; septembre-dé¬
cembre est en effet passé dans la période en¬
visagée de 89 1/2 à- 90 3/1.
Sur les produits secs, la grande fermeté es¬

comptée s'est réalisée. A Savannah, les ré¬
sines KW sont passéeâ^de 15.70/16.80 à 16.35/
17.25.
VINS. — Béziers, 27 juin. — Cote officielle/

Rouges, de 108 à 120; rosés, de 110 â 120; blancs,
de 115 à 140 selon degré, qualité et conditions,
l'hectolitre nu pris chez le récoltant, tous
frais en SUS.

"VALADlI" joaPllÎer
il, rne Jean-Jacques-Bel. au i" Bordean?

CORBEILLES OE MARIAGES
Reproduction et transformation de bijoux

anciens *1 modernes d» tons styles
achat de biotb&nts £t pierres précieuses

COMMUNICATIONS
>

Chemins de 1er d'Orléans
La Compagnie d'Orléans fait connaître queles améliorations qu'elle comptait réaliser àpartir du 1er juillet prochain dans son servicedes trains de voyageurs, sont, ajournées à unedate ultérieur, qui sera portée ù la connaissan¬ce au public par la voie de la presse.

————-— - - -

ii

Les Parfums Bicharasontpartout
^ - -

état civil
DECES du 28 juin

Yvette Fénateau. 2 ans, passaee Binet. 8.Léonard-Dui-anthon, 49 ans, rue d'Ornano, 83.Mme Cazeneuve. 62 ans, rue Saint-Nicoias, 10.Marie Larrieu. 67 ans, rua du Hautoir, 32.Veuve Blazi, 81 ans, rue d'Agen, 4!.

chez Jcs
ons Horlogers,

C11D Î11T C ancienne ou récente et tou- maui
OU nUI I L d'oreille guéris parle Baume Alfa,
Notice probante f«Ph'»Alta, Châtelierautt (Vienne)

DÉMANGEAISONS
DARTRES, ECZEMAS, HEMORROÏDES
PLAIES, VICES DU SANG

Pour auarlr vite et bien employer en toute
confiance la POMMABï et les PILULES»

Déparatlves CARPENTIER
Ces deux précieux médicaments, qut ont

fait leurs preuves, se recommandent a totis
pour leur efficacité, procurant journelle¬

ment des milliers de guérlaons.
SO AXS de SUCCES

Poaœiis.S !>. Filuks, 2' 50. Tout!» Pi'"
C'est par erreur d'impression que la Pom¬

made a été dernièrement indiquée à 2 fr. La
Pommade Carpentier est bien â 3 fr. net le
pot dans toutes les pharmacies, et 3 fr. 50 en
mandat-poste pour envoi franco par la phar-
macie Bousquet, il Bordeaux. ■

Les Directeurs j |" C6oôPNOlJll-H0U
Le Cirant, g. Bouchon. — baprineiia apéeUU

ADJUDICATION AMIABLE
Etude de M« VEDRENNE,
notaire au Carbon-Blanc.

Lundi 1! juillet 1919, â 14 h.,
pet.Dçopr. agr. et rapp. au Car-
f'on-Blano, route Lormo'nt au
Carbon-Blanc, mais, maître,
'mais. payS.. bât, rur., garen. et
rvig. cont. 88 arcs env. M. â px
WW fr. On traite de gré à gré
jusqu'au jour de l'adjudication.

'-S'aarèssër au dit notaire.
Ctnvie de M» J. BOULUGUET,
av. lie. à Bordeaux, rue des

'

TroiS-Conils, n° 47.

VENTE AU TRIBUNAL
|e mardi Zi juillet 1919, à ,1 h.,
u'une Maison située à Bordeaux,
rue Langlois, n» 17. M. à prix:
1,000 fr. Me PeyAtelongue, av. col.
Lui visite les mardis, jeudis et
samedis, de 2 heurev à 4 heures.

Vente publique judiciaire
Mercredi 2 juillet. 1819, à dix

heures du matin, gare Bordx-
St-Jean, petite vitesse, voie 104,
il sera xendu aux enchères pu¬
bliques, par ministère de ;Ma
p.-A CHAMPAGNE Jeune, cour¬
tier assermenté, 38, rue Culvé, a
Bordeaux, suivant jugement du
Tribunal de commerce en daie
du 25 courant, et pour compte
de qui il appartiendra :
UN WAGON FOIN EN BOTTES
POIDS DECLARE 3,800 KILOS,

en un seul lot, paiement séance
tenante. Pour visiter, s'adresser
gare Bordeaux-Saint-Jeau, p. v.,
bureau des litiges, et pour ren¬
seignements, chez 1e courtier,
vendeur

Etude de M» O. ROGIER, doct. en
dr., av. à Bordx, rue Buhan,...

•VENTE AU TRIBUNAL
\< mardi ir. juillet 1919, à 13 h.,
: Terrain et Constructions,i bi-iQin ci- l'essae, 224-22# et rue
«le Séqu:, 1 et 3. Superf. 560 m.
c&rr. eut M. â px: 44,800 fr. On
vis. la Jeudi, de 14 à 16 b- Indiv
Laforgue. M» Boyer, av. eol.

SUIS-ACHETEUR
r:srl v. ir;. barriques
ordeiaist-s chêne réssuivies D.
r., prêtes yvpéd. liv. rap. —
'RA, :). quai de ia Douane, Bx.

SUIS VENDEUR
_# plates-formes U tonu.es piesq.,^ea\es, dispoc. iïiiiBécJ* pay»

ta:cha.idises ou ï .eafian-rente.
facilités paiem-
Quai de la Douane. 3, Borux.

cFABLISSEMENT A. HARD
La Rochelle -E La

„„demande des ouvriers ehau
i-iveurs, tonteions.

i,• ■ rrut'iers, roanor.:-
[ ,cr re ou se présenter pour
condition* a- bureau de J-atbeiie. quai du Bassm-Nenf.

VENTE APRÈS DÉCÈS
Le Mardi . l« juillet, à 13 heu¬

res'ti, â l'hôtel des ventes, rue
'Voltaire ■
Chambre tuya et palissandre,

lavabo et armoire-lingère en aca¬
jou, bibliothèques, ouvrages do
science et littérature, musique,
glaces, sièges divers, garniture
do cheminée Empire, petit cana-
iié Récamier, table ft la Tronchln.ou-is XVI, linge, vestiaire, arti¬
cles de ménage, bibelots.
Au comptant et 10 %.

M BOUDIN prise ur.

ADJUDICATION
31 Juillet, étude J3REZZI, notairoà Pessac, domaine dit château
La Côte - Haut-JBrion, à Pessac,ch. Peybouquey, près tram et
gare La Médoquine, maison d'ha¬
bitation et d'exploitation, jar¬
din, vignoble, S hectares. Mise
à prix : 45,000 francs,

CHEZ NATALIS
nils (Saint-Projet), achat et ven¬
te : brillants, bijoux, argente¬
rie, reconnaissances. N'achète
qu'aux personnes prouvant la
propriété de l'objet.

Alf dans les Landes (à 3 kil.• ■de la ville, gare), DOMAI¬
NE de 120 hect. : Bois 20 hect.,prairies 30 hect., terres 70 hect.,3 fermes, maison de maître. Prix
1,000 fr. l'hectare, le cheptel en
plqs. S'adr. LALL'BIE, à Agen.

AU SUPERBE DOMAINE de 00Wi liect.: Vignes 20 liect., ter¬
res 25 hect., prairies 10 hect., bois
10 hect., taillis, 5 hect., vaste châ¬
teau, beaux ombrages, 2 fermes,
dépendances, cheptel vif 10 va¬
ches, un troupeau de moutons,
instruments aratoires. — Prix L
180,000 fr. S'ad. LALUB1E, Agen.

Domaine de 310 hectares
situé dans tes causses du Lot.
Pavs d'élevage de moutons,
porcs, bovins, cheptel 60,000 fr.
Bois 60,000 fr. Exploitation par
régisseur. Maison d'habitation et
dépendances. Prix : 200,000 fr.
Placement de premier ordre. Ec.
SOT., ingénieur civil, Mont.mba'i
Hli DEM. ouvrières mécanicien-UN nés p. cartonnages et ajj-
prentles payées. M«a \ ignau. Ni¬
çois- et Célérlér, 29, r. Cheverus.

M* ROBILLARD MontrrnJl
(Seine) dv» bon clerc liquidateur

A UCUnSC grande et belle
M VENUnC villa sit. à Pau.
Confort moderne. Jouissance
immédiate. — S'adresser à M«
MONGUILAN, notaire à Pau.

RAISINS
Corinthe
pâtisserie
belle qualité,

-
-

_ le postal10 kil. brut, francs franco.
FIGUES 1" choix, le postal

10 kil. brut. 1S francs franco.
ALABE, 17. rue Champ-de-Mars, 17. MARSEILLE.

Machine à écrire Corona
pliante et de voyage.

Agence pour le Sud-Ouest :
en INT E?R -OFFICE C««J C allées de Tourny 9 L

Tél. 0-61.

Gondron végétal disponible
L. Augustin, 20, r. S t-François, B»

AV. superbe conduite intérieu¬re Motobioc état neuf, affaire
de confiance. — GUIRK, à LaBourboule (P. D. D.).

Scieries, outils à bois
Locos, batteuses. Achat et vente.L. Marboutin, Marmande (L.-G.).I.e lundi, café Tortoni, Bordx

A IENDAYE B.-P.), à louer, vil¬la tsaint-Félix, meublée, avecgrand parc. S'adr. au concierge.

Bon ouvrier chaudronnierEN FER demandé de suite. Ec.
POTUT. La Couronne (Charente)

CHIENS LOUPS
jeunes, ht® orig. Etalons gris ar-
gpnt t" bt« pr saillies. Villa Jean-
Germaine, avenue Chantilly, à
La Glacière, Caudéran jGh-6»).
1" « Allie M. Larroquette a vemriwsô du son bar, 11, rue de
Lauzac (La Bastide), à M. Parl¬
ait. Opo. rec. AGENCE MODER¬
NE, il, placé Tourny, 11, Bordx.

AMEUBLEMENTS PâR MILLIERS
pas acheter de Meubles
Riches ou simplesSans visiter les Magasinsnmr 43, cours d'Albret

Vend bon marché.BSUE

A VENDRE pour cause de dé¬part, belle chambre acajou,
cuivre. Adr. 33, rue de Gtirspl.

ADJUDICATION 3^BREZZI, notaire à Pe-ssacMAISON ET JARDIN
à La Donne-Pessac

Mise à prix : 600 fr. chaque lot

.COGNAC ROY
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
HENRI ROY & C'« a COGNAC

ÂIICACHON, A vendre canot deplaisance moteur 6 HP, lon¬
gueur 5®20 (neuf), mer et -riviè¬
re. Ec. Huilier, rue du Casino.

MAISON J. MAURIN
SAUMON extra.. La boîte 2f15
CaFÉ EXCEIj . ... lie X/2 Isil. 4 fr.

: rx institut serotherapique -,BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. i. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 b. lundi, jeudi et samediBrochures el ronsmtonmntontm sur demande

{ti nr tmt ês ET ireclasse,masseuse diplômée, reçoit pensioQnpir..oAbt'l L ni lîl il consultât, .ttmaÇhevDliat. 140'fris, rue Judaïque.

@08
PANAMAS

Nouvel arrivage
depuis IS Irancs

pour Homme et Dame

ENGLISH HOUSE
51, 53, 55, Intendance

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
Cnderwood, Reinington, etc.

Inter-Ollico, 52, ail. de Tourojr.
Tél. 0-01.

LIVRAISON RAPIDE

SYPMII.IS
(Guérisoo contrôlée).

idinique WASSUJÏMANNfineIfy SBnfi, rnVUal-Carle».*ivvvëSoulements
RETRECISSEMENTS « 1

Îoutre gris 60 %, soufre Pur.100 k.Vaysse. r.Chais.Libourne

606
iflîtlfii! Sérotbérapiqsa da Sid-Oaul
Bordetax, 23, cours Intendsnco
SYPHILIS-VOIES MIRES

Traitement sérient
sans promesses illusoires.

SAVONS
mi-cuil. lo
postal 10 kil.
brut, S3 fr.

w n w *w iraaco.Atout
acheteur nous offrons j usqu'au 31 joU-
let 6 «avonnettes Parfum Rien.
ALABE-17. r. Chmnp-de-Mars. Marsotlle.
"

SITUATION ASSUKEE-
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
en interoffice en
QL al!, de 1 ourny (1" étage) OL,

Téléphone 9-61.
872 emplois procuré» cette année

SACS VIDÉS
LA MAISON NEUSV, dont_ lesmagasins se trouvent rue Chris¬
tine, 11. Bordx, a toujours un
stock minim dm de a, 10, la.ooo
sacs de chaque catégorie et de

choix. — Expéditions le jour
de la commande. — Succursale

à POITIERS

Groupespinasses,
él«
te
Ci

marins pour canots,
.. s, gabares. Groupesélectrogènes. Moto-pômpes. Mo¬teur» p. tu» applications. Autos.
amions. PneusPalmer. Dlspon.Usine,2l,r .14-J uUlet.Talence.G<"

SOUFRE GRE, 27 a. expérience,16,all.Orléan8, Bx. Note» gratis.
pB@6ïg®mmm$5ï^$iEa5sasi

J ACUETE uieutiles. ti. MAZET,75, r. J.-Carayon-Latour, Bx,

Alfu m fîdë chaland be-VËNUKt TON arme neuf,
150 tonnes, admis à circuler sur I
canal du Midi, visible ou. Point-
du-Jour, à Bordeaux, livrable
tout de suite. - S'adresser i LA-
GELOUZE et Cl», 65 r. Denfert-
llochereau, 65, â TOULOUSE.

S
B nai a art.vestiaires,chaussures,nularii meubles, débarras, etc.
FAUCHE, rue Courpon, 17, Bdx.

WAGON PARTICULIER ét. neuf10 t., immatriculé t. réseaux,
à vend. Bonnes conditions." Faire
■ FAVTEoffres Ti SR, Ag. Havas, Bdx.

TRES JOLI TORPEDO 12 cbev.état neuf; pour essais •• 68, rue
d'Ormilly, 68, à Caudéran, Oira».

Al» 500 BEAUX CHENES ceil-■ • tenatres, faciles à exploi¬ter.
• repaires, îacues a
S'adr. . lalub1k, à Agen.

ON

AUTOS A VENDRE
12 IIP MOUS cçupé grand-luxe.
Eclairage électrique. CAMION
RENAULT 3 LANDAULET
Cottin-Desgoutte 12 HP. Garage,
34, rue Huguer'ie, Bdx. Tél. 41.94
R0U6E VIN EXTRA, BLANC
I35f VimCOLE NOUVELLE I70«
IVia 'M, rue Poyrounet l'un»

Vente et locatien de DEMI-MUIDS
Adrien BU MONT

98-99, q. de Baealan, Bordeaïx
Maison à Alger

FERS feûillards de balles ton¬nellerie. HENAULT. Llbourne.
INE et HARNAIS a vendre;I rue dos Terres-de-Bordes,

ÎTOPPKUR, 14, rue .de la Merci.Livraison rapide. Prix modêr.
^— - -

Bonne a tout faire deman¬dée, 25 à 35 ans, bonne santé,sach. cuis. p. ménage 2 pers.Références exigées. Très bons
gages. Se présenter tous 1. jours,de 2 à 3 h., 20, rue de Mulhouse.

demande ouvriers maçons,moellonneurs, terrassiers etlions mineurs. Entreprise.!. Dar-
rigrand, Capvern (Hautës-Pyr'.).

Charron - Forgeron, Limeur
en voiture, vérnisseur tampon,
ébéniste, dem<i«t. Bon. journ.
S'adr. Garrigues,-carrossier, Bx,

REMORpÂGERemorquage de Tout véhicule.
S'ad. 52, r. P.-de-Justjce, Tél. 16-12
n dem. hopne- à.tôpt faire. Réf.
126, r. Croix-de-Seguey, 126, B»

A' vendre voiture enfant, 103,oour,s Gaipbetta,- 103, Talence.

rIpârâtïôns AUTOS
BAUDET,;7, r. Bac-Ninh. Tél. 49-70

Agence des AUTOS BAKRÉ

0

AV. AgM'att."ftrcil.'b. sit. Localv. cpnv. p. pens. fam. etc.;
32 rue Roban, 3S, Bordx (le» ét.).

A VENDRE voitures toutes sor¬tes, grands"et petits'omnibus,
calèches, breqck, roues. S'adr.
BATARD, vojturier à Langon.
ONNE CUISINIERE honorable
et énergique est demandée

aux Mines de. I.aluque, à LaLU-
QUF. (Landes), ç. tenir c-antine
ouvrière 40 pension»»» au moins.
piaiiod'êiudeàv.;15,r.MoTitbaî ;on.

Belle salle à manger et chambrelits jumeapx.à v..; 121, c. Albr.et
J'ACHETE maisons et échoppeJ tous prfx. Voir ou écrire LA-
-VILLE, 99,-rue Biilaridel. Bordx.

Transport par camion - autotoute m-arch. et mabiliers,
toutes directions, prix modérés.
Roncier,57,r.l'"aodaudège.Tél.26-74

Ay belle salle à manger Hen-» » ri II noyer ciré, lustre
cristal électrique: 9, rue Con-
dorçet, 9, Bordx, de 2 h. à 4 h.

Occasions, 15 extincteurs Ex-celsior entièrement neufs, av.
charges de rechange, à vendre
il rabais. gaba.rba, à Tartas.
nu ACHETERAIT basciî^A por-Ulï tative de 509 kilos de 5»rce.
BROUCHART, â La Teste (G««).
AM«ACHETERAIT métier à re-
UI1 fendre de 1»', roulement à
billes, BROUCHART. à. La Teste..

1e» AVIS. M. Gauraud a venduson bar, « Bar Lob.gchamps »,7, rue David-Johnston, 7, Bordx,à M. Capdeville.

SERVICE "QUOTIDIEN BORDX-ARCACHON. Déménagements.
Transports automobiles Vv« PA¬
RENT, Gujan-Mestras. Tél. 15.
Anciennement : Remises Géné¬
rales, rue Fonfrède, transférés
95, cours de i'Argonne, 95, Bdx.

FUSILS hamrnerless et perçus.,staclc munitions à v.; gra-
veur, 6, quai Ste-Croix. 6, Bordx.
AVIQ Le S4 hôtel meublé de laftSIO Passerelle, rue de la Ga¬
re, n» 1, Bx, est vendu par M.Lalanne, 169, r Ste-Catherine.
AUIC Le gis bar de l'Etnt-irtWIo Major, 25, r. de Cursol,
est vendu par les soins de M.
Lalanne, 1GS, r. Ste-Catherine.

"îerAVIQ RoumégouX aI rtVIO vendusa-partderest.,
q. de la Monnaie, 1. Opp. ch. M.
Lalanne, 169, r. Ste-Catherine.

|tu DEMANDE toupilleur trèsVU capable pour pointage et
direction des métiers à bois;
184, cours de l'Vser, 184. Bordx.

Av. grue mobile voie (10. forceL500 kl'os; 36, rue Chartes-
Fîoquet, 36, ,i Talence (Gironde).

Perdu broche ancienne camée.Prière de la faire parvenir hô-tel des 7-Frères. Bonne récomp.

fKMMË de ménage demandée,104, r. du Grand-Maurian, Bx.

A V. bic. 3 v. Becquet, 4, r. Péreté

Av. maison libre bientôt, Spièces, chambre bain, jardin.
Visite 10 à 11, v. Terre-Nègre, 56,-

AV. HERBORISTERIE. S'adr»TDARNTS, 10, r du Temps-Passé
PIANO à louer, 35, rue Belfort.-

AV. MAISON, 119, boulev, Geor»ge-V, 10 pièces, 4 cabinets tôt»1
lelte, véranda, jardin, e,au. gaz/électr., libre de suite. Px 72,OOOt.On visite, do 5 1). à fi h. Pressé,

AV. Maison, 87, r. de la Benau,ge, rapp. 2,509', px 32,000', tous
les, locataires ont l'eau et le gaz.Bonne affaire. — Très pressé.

CHEVAUX

r

J'ACHETE TOUT: meubles, ves¬tiaires, linge, chaussures, bi-'
joux. etc. A V. piano marqup.
MASSEZ, 26, rue Roquciaure, 26.

%

*

V

A v., Autos et Camion
Coupé Mors 15,000. Superbe cou¬
pé Bianchi neuf 13,000. Torpédo
Motobioc 10,000. Camion 4 tonnes
état neuf 16,000. S'adresser : 52,
r. du Palaisde-Justlce. Té' 16-1(4

AV. canot 4m30 ù rame et voile,conviendrait p. bassin.d'ArW--.
chon. Détail, 54, r. Achard, Bx.i

m. Regourd vient de recevoir de
forts convois bons chevaux de,labour; 21, rue Clrabrely, Bx-pde
Chevaux, voitures, harnalSJiVente et achat à la commis--
sion. Husson, 15, r. Delurbe, Bx.;
PUE 1/AilV Vente et location.;unCVnUA Établissements R,
FULCHI, 70-72, rue Prunier, Bdx.'

MM. GHANVRIL F,.™»
recevront !e 2 juillet un nouveaw
convoi de cheva-ux de tous
genres; 37, rue Lecocq, Bordx.';
Perdu clarinette route Bordx-Libourne. Ecrire ou rapportefi
Peychaud, bourg d'Yv-rac. Réc,,,
Trouve porte-mopnaie le 2iiRéclamer 198, rue Ste-ÇatherJe
ne, chez LAUGA, Débit'-Vert,

I lé'i 1 ni i
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